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CHAUVINET, eommisUonnairo en marchandises, WM. Ravel. 


ANTÉNOR BEAl’FLANQUÉ, son ami ..... Poiaira. 

ANASTASE Lasso(CBE. 

POLYPHÉMR, \ Michel. 

OSCAR, J Habituai rie liai* rlnmpdlres. Lapsent. 

PROSPER, ) FÉUCim. 


MADEMOISELLE DF. KERGRODOS, vieille fille, 


faute de» Chauvine! M» 'TniraarT. 

ADELINE, femme de Chauvinct ....... DuctiAurs. 

OLYMPIA FLccav. 

ROSALIE, bonne de* Chain inet Madm.ine. 

DASQCINE, \ Chablotte. 

AD0D8TA, > ffriseites . Mabia. 

LA BOULOTTE, ) Cubissk. 


Le premier et le iroûiime Klci se piwenl du* la miifoo de rjmpagae de Ckaminei, I Colombe*. Le second , u chitcw d'Awuhc*. 


— arpr(KDl4tiun, r«pradnrl>«fi tt UtdadM* rr wrWc». — 


ACTE PREMIER. 

A Colombes, chez Clutniact. — Un jardin, avec pavillons A droite el 
à gauche. — Entrée principale au fend, A gauche; chaises el guC- 
ridoos de jardin. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

ADELINE, p .l. ROSALIE. 

.(a» l«*«r dl rid«»«, Aleiior, titlM pré* du pavillon dt drailr, c>< « «dor- 
mi». un livre on.ert iar s«* grnou. — Oa entend, en debor*. «a roule- 
ment de liulew.) 

ADELINE, ■’érrlllial eu broll. 

lions!... je m'étais assoupie en lisant... (iinnn roaiemcai.) 
Lu tambour!... (Hu»»li« entre per le fond à droite, bd papiar la. 
|prl»l k la ■■!■.) 

ROSALIE. 

Ah ! Madame !... Madame !... 

ADELINE. 

Qu’y a-t-il donc, Rosalie ? 

ROSALIE. 

Comment! Madame n’en sait rien? C’est la fêle d’Asnière* 
qu’un tambourine. 


ADELINE. 

Ah! oui, ccttc fêle de nuit. 

ROSALIE. 

Voilà trois jours qu'on ne parle que de ça h Colombes. 

ADELINE. 

N'est-ce pas ce soir qu’elle doit avoir lieu? 

ROSALIE. 

Ce soir, oui, Madame... et parait quo ça sera joliment beau, 
allez! 

ADELINE. 

Vraiment T 

ROSALIE. 

Écoutez plutôt le porspechu qu’on vient de me donner... 
(i. liant.) n l’arc et château d’Asnières. — Aujourd'hui, 22 juin, 

g arnie fête des Loups. Illuminations chinoises; feu d’artilice; 
îx forains; chausonncltes ; (s’inurruapaai.) et eniin, une tom- 
h, où c’ que je gros lot sera un Une. » 

ADELINE 

Un Ane? 

ROSALIE. 

Oui, Madamo j c'est sur lu papier... on gagnera un fine à la 
fête des Loup». 
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ADELIUE, M l*»au. 

Air : Adieu, je vous fuis, bois chûtiMists. 
Vraiment, ee doit être charmant! 

ROSALIE. 

J* tou* en répond*!... À celte fôto 
On «ara t»ien de l'agrément; 

C'c»i à faire tourner la tète. 

La raus4i|n*, ta polka, le* jeux, 

Le f«« d’artifice... Ah! Madnma, 

Que de plailir*:... ian* compter coût 
Qui ne sont pa* »ur le programme. 

Ali! que d' plailir», etc. 


Je suis sûre qu'il y aura un monde!... 

ADELINE, »*np:r*nl. 

Oui... U y a des femmes qui s’atuusent... Elles sont bien 
heureuses, celles-là! 

ROSALIE, <!e mira». 

J' crois bien !... et, pour mon compte, si j’étais ma bour- 
geoise... mais, Quiche!... pas moyen ne bouger, ici! 

ADELINE. 

Est-ce mie le train de sept heures et demie n’est pas en- 
core arrive t 

ROSALIE. 

Pardon!... Il fient de passer il y a dix minutes. 


ADELINE. 

Et mon mari n’était pas dedans 1 ? 

ROSALIE. 

M. Chauvine!? faut croire que non... Madame l’aurait déjà 
vu... 


adelim:. 


Pas encore de retour à sept heures et demie!... 


ROSALIE. 

Monsieur aura élé retenu à Paris par scs affaires. 


ADELINE, »»»<■ i»pnien<«. 

Les affaires!... toujours les affaires!... et pendant ce temps- 
là je reste seule à U campagne, à m'ennuyer du matin au 
soir. 


ROSALIE. 

Depuis quelques jours, Madame a de la société. 

ADELINE. 

Qui ça? ma toute, mademoiselle de Kergrodos? 

ROSALIE. 

Qu’est arrivée do Ploérmel avec son filleul, M. Anaslase. 
(a pan.) Encore un joli coco! 

ADELINE. 

Où sont-ils en ee moment? 

ROSALIE. 

Ils août sortis, après dîner, pour aller à la pèche, pour 
faire peur aux ablettes... 

ADELINE. 

C'est bien, Rosalie ; aller! 

ROSALIE. 

Faut-il toujours tenir chaud le dîner de Monsieur? 

ADELINE. 

Sans doute; il peut venir d’un moment h l’autre... 11 fau- 
dra bien qu’il Unisse par arriver, je suppose! 

ROSALIE. 

C’est bien, on y va! (a put.) De la cuisine toute la jour- 
née... et des parents de province... Ah! qué baraque .... (eii« 

cnirt d»o» U nduoa.) 


SCÈNE II. 

ADELINE, M.1». 

Ah ! si M. Chauvincl était un autre 
m’y conduire!... Mais, bah! ces 
ils amassent des gros suus, tout le 
... ea ne songe pas à autre chose... 
ours à sou bureau... enluncé dans 
i factures... Je vous demande ce qui 
comme si ou avait des affaires à 
i! j’ai des impatiences... je suis oga- 

M A DEMOISELLE DE KERGRODOS , «a 4*l»m. 

Allons Jonc î venez, suivei-raoil 

ADEI.INE. 

Ali! c’est ma tante avec son grand dadais de tilleul... (Eli* 

•*u*icd «I reprend »oa llrrc.) 


Un bail... une ffitcl... 
homme, il m’offrirait do 
commerçants, pourvu au 
reste leur est bien égal !, 
mon mari surtout. .. touji 
ses expéditions... dans ses 

( xml te retenir à Paris... 
mit heures du soir!... Ali 
cée... j'ai nml aux nerfs!. 


SCÈNE III. 

ADELINE, MADEMOISELLE DE KERGRODOS, ANASTASE. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS, en p«l*o*lr, grand cli»peiu d» paille, an* 
ligne à U nalu- 

Mais, arrivez donc, Anustose!... vous ôtes toujours en ar- 
rière! 

ANASTASE, parlant un* Loin de p«rb» *l «• pa»lar. 

Me voilà, marraine, me voilà. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

C’est Insupportable!... vous vous arrêtez à chaque pas eu 
route... il faut être sans cesse à vous remorquer... comme uu 
vapeur. 

ANASTASE. 

J’ai mal aux mollets. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Mal aux mollets !... Un garçon de votre âge!... Si ça conti- 
nue, je ne vous emmènerai plus avec moi. 

ANASTASE. 

Mais, marraine... 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

C’est bon ! en voilà assez !... 

ADELINE, I paru 

Quelle aimable conversation ! 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Ah! c’est toi, nia nièce... tu lisais?... lit ton mari, est-cc 
qu’il n’est pas arrivé? . 

ADELINE. 

Non, pas encore; et jem’ôtonne... 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Ah! ces hommes!... tous les mêmes!... toujours en n> 
tard !... Aussi, moi, je suis restée demoiselle... 

ANASTASE, a «ai -»•»«. 

Parce qu’elle n’a pas trouvé de mari. 

MADEMOISELLE DK KERGRODOS. 

Hein ? vous dites? 

ANASTASE. 

Rien, marraine. 

MADEMOISELLE DK KERGRODOS. 

C’est bien, taisez- vouai... 

ADELINE. 

Vous ôtes allée à la pèche, ma tante? 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Oui, mignonne, c’est un de mes délassements favoris. En 
Bretagne, je ne fais pas autre chose. Je pèche à la ligne du 
matin au soir. 

ANASTASE. 

Dans la Vilaine. 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS. 

C’est un goût qui me vient de famille; les Kergrod« ont 
toujours été de grands pécheurs, (a Ad«u»«.) Tu aurais du ve- 
nir avec nous, ça t’aurait distraite. 

ADELINE, m l*f*»l. 

Oh 1 moi, je n’entends rien à tes plaisirs champêtres. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Tu m’aurais regardée... je suis très-adroite.. . j’amorce û ra- 
vir... demande à Ànasfase. 

ANASTASE. 

Vous n’avez rien pris, marraine. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

C’est votre faute!... vous parlez sans cesse... ça effraye le 
poisson. 

ANASTASE. . 

Ah! bon!... j’ai pas soufflé mot. 

MADEMOISELLE DK KERGRODOS. 

Assez! taisez- vous 1... (a Addin».) Demain, je veux te don- 
ner une leçon. 

ANASTASE. 

Demain !... mais, marraine, vous m’aviez promis de inc 
mener & Paris. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

A Paris!... pourquoi faire?... pour vous perdit*, mauvais 
sujet?... Nous irons tous ensemble, quand votre prétendue, 
la pupille de Chauviuet, sera ici. 

ANASTASE. 

Ah!., et quand viendra-t-elle? 

ADELINE. 

Dans quelque* jour» elle sortira de peusion. 

MADEMOISELLE UE KERGRODOS. 

Vous la verrez, vous ferez connaissance... El j’espère qw 
■ vous saurez vous montrer galant. 

ANASTASE. 

Galant ? comment ça ?.. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Eu tin, aimable, empressé. 
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ANAETASE. 

Oui, marraine. 

MADEMOISELLE 01. KEtU'.RODO*. 

C'est moi qui ni arrangé ce mariage, et j’entends que vous 
me fassiez honneur. 

AJUSTAIS. 

Oui, marraine. 

MADEMOISELLE DK KZRGRODOS, • AdlItlW. 

Il est encore un peu novice, mais le mariage le dégourdira! 

(On rnlta4 (entier I II grill».) 

ADELINE. 

On sonne ! 

MADEMOISELLE DE KEftGRODOS. 

C'est mon neveu, sans doute. 

ADELINE. 

•Non, non... je ne pense pas... (Test plutôt une visite. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

l'ne visite! Alt! grand Dieu!., et moi qui suis dans ce né- 
gligé ! (Ou io»n«.) 

ADELINE, appelant. 

Rosalie ! 

ROSALIE, "fiant d« Il tnili»n. 

Est-ce qu’on a sonné. Madame? 

ADELINE. 

Mais, sons doute; allez donc ouvrir, 

ROSALIE, 4 pari. 

On n'arréle pus ici !.. J'en ai plein le dos de leur boite ! 

(«.I. aort par la (autka.) 

MADEMOISELLE DF. KERt'.ROlMiÿ. 

Et nous, AnasUse, rentrons. 

ENSEMBLE. 

Air de Vingt francs par jour. 

Snivci-moi sao* murmurer, 

All ai!., que l’on *c dépêche! 

Dans ccl aUlrall «le pèche 
Je ertfodrali de me montrer. 

ANAfTASI, 4 part. 

Soivon*-la uni mnrniitrer; 

C-ir I'umçc non* empêche. 

Dan» net attirail de pèche. 

En cei lieu* do noue montrer! 

(ViAnDMMlk Kergrcilwi «t MiIik ««trail Jwi la uaia&a.) 

SCÈNE IV. 

ADELINE, ROSALIE, P .l« ANTENOR. 

ROSALIE, tttcnml. 

Madame, c'cst monsieur Anténor Beau flanqué ! (cita un.) 

ADELINE, 4 part. 

Encore luit.. Ah! quel ennui!., il ne manquait plus 
que ça!.. 

ANTÊNOR, a’jpprncbaat el aatuanl. 

Mille pardons de vous déranger, belle dame... je croyais 
trouver ici... 

ADCMXE, etdMNM. 

M. Chaut inet? il n’y est pas. 

ANTÉNOR. 

C’est ce qu’on m’a dit; mais j’ai à lui parler... d'une af- 
faire importante... 

ADELINE, 4 pan. 

Oui, toujours la mémo chanson. 

AXTÊNOn. 

Et si vous me permettiez de l’attendre... 

ADEUNE. 

Mon Dieu, Monsieur, c’est comme il vous plaira, 11 ne tar- 
dera pas... je l’espère. 

AXTtaOR. 

Oh ! je ne suis pas pressé !.. et (Tailleurs j'ai de quoi me 
faire prendre patience. 

ADELINE, 4 pari. 

Des fadeurs! nous y voilà! (kiu 

ANTENOR, » pin. 

Essayons de jeter quelques jalons, (iioot, «t i’uniui P rti 
d>!ir ) il me semble que ce cher ami est bien souveut eu re- 
tard ! 

ADELINE. 

Que voulez-vous ! quand on est dans le commerce, on u'esl 
pas toujours maître... 

ANTÊNOR. 

Sans doute... mais vuus,aLauib*miée ainsi à la compagne... 

ADELINE. 

11 faut être raisonnable, savoir se résigner. 


ANTENOR, 4 pari. 

C’est une veuve & consoler, c'cst évident. (n*««.) Ali ! il est 
triste pour une jeune et jolie femme d'être toujours livrée à 
elle-même... 

ADELINE. 

Qu’y faire ? 

ANTÊNOR. 

Recevoir du momie, des amis... prendre quelques distrac- 
tions. 

ADELINE. 

San s mon mari?.. 

ANTENOR. 

Pour ma part, si j 'obtenais U faveur de Vous rendre quel- 
quefois visite... 

ADELINE. 

Vous? 

ANTÊNOR. 

Je suis un peu musicien... nous pourrions chanter quel- 
ques «Inos. 

ADELINE. 

Je nVunc pas la mnsiqu:*. 

ANTENOR. 

Alors, on monte à cheval,., je suis un peu écuyer... je 
pourrais vous accompagner dan» vos promenades... 

ADELINE, m l'f.oi. 

Oh! je suis très-peureuse... je ne vais qu'à pied. 

ANTLNOft, ie leva»' «oasi. 

A pied!,, eh bien, oui! à pied!., des excursions dans les 
bois... je suis un peu b«itanis!e... 

ADELINE, tfOiiinaiaiai. 

Aussi ? 

ANTÊNOR. 

Nous herboriserions ensemble... (s'ininum.) Et je serais si 
heureux de vous offrir mou bras, de passer quelques mo- 
ments avec vous... 

ADEUNE. 

Monsieur!.. 

ANTÊNOR. 

De vous prouver par mes soin» Unit le... toute la... (n «• 

f »ar tonl-rr I genrai.) 

CHAUVINET, tm d(L«r*. 

Elle est au jardin?., parfait!.. 

Awn.iNE. 

Ah ! enfin, c’est mon mari ! 

ANTÊNOR, 4 jwrl. 

Chauvine!, que le diable remporte!.. 


SCÈNE V. 

Les mêmes, CHAUVINET, char-i crto»*, d? pqiei. 

CMltTINET. ' 

Ouf!., me voici!.. Bonjour, chère amie... (il l’eabruN mr 1 * 
fr»n«.) 

APEURE. 

Comme tu reviens tard ! 

Cftmrarr. 

AU! il ne faut pas m’en vouloir... c'esf bien malgré nwi, 
val.. Des lettres à écrire... nn chargement à expédier pour 
les colonies... et puis, j’ai manqué le train de cinq minutes.,. 

ADELINE. 

Vraiment ?.. 

CHAUVINET. 

Ces choses-là sont faites pour moi!., obligé d’attendre une 
heure à la gare... Ah ! jo faisais un mauvais sang !.. 

ADRI.1NE. 

Tu dois mourir de faim, et je vais... 

CHAUVINET. 

Non, non, inutile de te déranger, je n’ai besoin de riaa. 

ADELINE. 

Comment? 

CHAUVINET. 

J’ai dîné. 

ADELINE. 

Où donc?., chez le traiteur?.. 

CMAOVtNCT. 

Bah!., chez le traiteur!., est-ce que j’ei le temps d’aller 
chez le traiteur? J’ai mangé an bureau... un morceau surlo 
pouce... 

ADELINE. 

Tu as le teint bien animé!.. 

ClIADVfNET. 

Moi?., tu trouves?., ah! c’est... c’est que je suis venu sur 
l’impériale... j’avais le vent daus la ligure... en plein, et... 


Digitized by Google 



4 


LA FETE DES LOUPS. 


(Af*r<«M»t Aattaar.) Tiens ! An ténor !.. je ne te voyais pas! (Lot l 
u «a ut i» miia.) Ça va bien ?.. 

Mita». 

Pas mal, merci!.. Je... je t'attendais. 

CUAUVINET. 

En tenant compagnie à ma femme. Celle ebèro Adeline!., 
je suis sur qu'elle était d’une imnaticncc!.. et moi donc!., 
j 'ai bien pensé 6 toi toute la journée. 

ADELINE. 

Vrai? 

cbauyinkt. 

Certainement.. . on a songé à sa femme, & sa petite femme... 
et la preuve... (Lai dwi-in» pl.niv.rt paqoeu l'an aprH l'aatr*.] Tiens, 
tiens, tiens!.. 

ADELINE. 

Qu'est-ce que c’est que ça? 

CHAUVI» ET. 

Un tas de petits bibelots que j’apporte à tou iulcution... 
D’abord des dominos... pour faire la partie, le soir, avec la 
tante... nous n’avions pas de dominos ici... j’ai voulu com- 
bler oette lacune... Et puis ce jeu de grâce. 

adeline. 

Un jeu de grâce? 

ouuyi.net. 

Toujours pour faire la partie... 

ADELINE. 

Avec ma tante. 

CUAUVINET. 

Ça sc joue avec deux bâtons... c'est très-amusant! Tu ver- 
ras, tu cn seras folle. 

ADELINE. 

Et dans ces cartons?.. 

CIIAUVINET. 

Ab! occi... c’est une autre alfaire... c’est un cadeau pour 
toi, pour toi seule. 

ADELINE. 

Un cadeau?.. 

CUAUVINET. 

Oui. tantét, en allant à la Bourse, j’ai aperçu chez made- 
moiselle Paron... tu sais, mademoiselle Paron, rue Vivienue... 
un chapeau qui m’a tiré l'œil... (oa«r«at n «ma».) Comment 
le trouves-tu, chère amie? 

ADELINE, 

Très-joli. 

CUAUVINET. 

N*est-ce pas? j'étais sûr qu'il te plairait, (oafraai l’aau* e*r- 
ua.) Eh bien! et cc bournons, de chez Burty? 

ADELINE. 

Comment! tu m’as aussi acheté un bournous? quelle folie!.. 
CBAUVINET. 

Est-ce que j’ai en tort? 

ADELINE. 

Je sors si rarement, j’ai si peu d’occasions. 

CUAUVINET. 

C*csl pour le dimanche... pour aller â l’office... et puis, les 
soirées sont parfois un peu fraîches... 11 fait frisquet ici, le 
soir. 

ANTKNOU, avaa dépit. 

J'espère que voilà des attentions ! 

CUAUVINET. 

Oui, je suis comme ça, moi !... un mari modèle... 

ANTÉNOR, i part. 

Un vrai nid de tourtereaux !.. il n'y a rien à faire. 

CUAUVINET. 

Ah çà ! mais toi... qui t’amène? Est-ce que tu avais quelque 
chose à me dire? 

ANTÉNOR. 

Oui, j’étais venu pour... 

ADELINE. 

Pour te parler d’une affaire. . . i 

CUAUVINET. 

Une affaire? 

ANTÉNOR. 

Nous causerons de ça plus tard... rieu ne presse... 

ADEUNE, à part. 

Un prétexte! je l’aurais parié! 

ANTÉNOR, rrpardaatâ ta Boalrv. 

D’ailleurs il faut ipic je parte... je suis allcudu... 

CUAUVINET. 

Ah! ah!., quelque rendez-vous avec une jolie femme?.. ‘ 
Lovelacc !.. 

ANTENOR. 

Du tout!., du- tout!.. Il nu s'agit pas deçà... mais... 

CHAUVI NET. 

C’est bien!.. On ne te demande pas tes secrets... Au revoir! 


ANTÉNOR. 

Au revoir!., (stimni A«l«Ua«.) Madame... (a part.) Alluns me 
dédommager ailleurs. 

Air 

On va Donner le départ , 

Je toux quitte sans retard; 

Je ne puis rester cc soir, 

Mais j’irai te volrl 

ENSEMBLE. 

On va sonner le départ, etc. 

CBAUVINET. 

On va tonner lo départ, 

Ne l«: me!» pas en retard; 

Mais j’es|H>rc quelque soir 
Ici le revoir 

ADEUNE, i pri. 

On va soimer le dApart ; 

Honteux comme le renard, 

Il nom quille, et j'ai l’espoir 
De ne plus le voir. 

(Anitnar isrt.) 

SCÈNE VI. 


CUAUVINET, ADELINE. 

CUAUVINET, giitmrnl. 

Ah! le voilà parti!., nous sommes seuls, télé à tête. cl... 
(iwira.nt Addiac.) Eli bien ! qu’as-tu donc? tu fais la mine, à 
présent ? 

ADELINE. 

Moi?., du tout! 

CUAUVINET. 

Si fait!., je le vols bien... lu boudes... (il f*it uatair Ad.i » 
m •'•ui«d pré* d'ailo.) Pourquoi ça?., parce que je suis rentré 
tanl?.. 

ADEUNE. 

Oh, mon Dieu!., une heure de plus ou do moins. 

CUAUVINET. 

Voyons!., est-ce que c’est pour mon plaisir?.. SI lu cro s 
que ça m'amuse de rester toute la journée cloué à mon bu- 
reau... entre quatre murs... quand mon bonheur serait d'être 
ici, près de toi, à respirer le non air... 

ADELINE. 

Ah! oui, le bon air!., la campagne!.. Pailous-cu! 

CUAUVINET. 

Comment!., est-ce que tu n’y es pas bien? 

ADELINE. 

Je m’y ennuie & périr. 

CBAUVINET. 

Par exemple!., en voilà bien d’une autre!., quand tu as 
mille distractions... des poules... des livres... des journaux... 
des canards... quand je t’di abonnée aux Drames de Paris. 

ADELINE. 

La belle avance! 

CBAUVINET, (C levain. 

Parole d’honneur, je ne te comprends pas!., tu t’ennuies 
partout... L’été dernier, je l'envoie chez ta tante, à Ploérrocl... 
tu m’écrivais des lettres désolées... je l'ai répondu ; Ma bonne 
amie, puisque c’est comme ça, pars donc... pars donc de 
Ploèrmel ! 

ADELINE, ta liuM. 

Je m’ennuie... je m’eunuie parce que je suis toujours 
seule. 

CBAUVINET. 

Ecoute donc, si tu es si difficile!.. Enfin, qu’esl-ce qu’il te 
manque?.; qu’est-ce que tu désires? (il Adroit*.) 

ADELINE, l'ippraeliMl 4< Cbaavintt. 

Ali! si tu étais bien gentil... si tu voulais me faire bien 
plaisir... 

CBAUVINET. 

Voyons, parle!., de quoi s’agit-il?.. Est-ce une balançoire 
que tu veux ?.. J'en ferai établir une dans le jardin... 

ADEUNE. 

Mon... non... 

CBAUVINET . 

Quoi donc?.. 


ADELINE. 

Mais je suis sure d’avance «pie tu rcfuscms. 

CHAUVI MIT. 

Enfin, dis toujours!., ça ne coûte rien. 

ADEUNE, Irvf-ii ine. 

Tu sais qu’on donne ce soir... une fêle. 

CBAl'MNET. 

Une fête? où ça? 
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Prés d’ici, à Asnières. 

cuimsiT. 

Iicin?... à... à Asnières?... Du tout! je n’en savais rien... 
Est-ce que je m’occupe de ça? Ah! ou donne une fête A As> 
nie res? 


ADELINE. 

Oui... la fâto des Loups. 

CH A l) V INET, 


EU Lieu? 


ADELINE. 

Eh bien !.... au lieu de rester à la maison, h jouer au loto, 
ce qui, cuire nous, est un peu monotone... 

CHAUVINET. 

Mais non... mais non... je no trouve pas!... trente-trois, 
l- « doux bossus... onze, les jambes à nu taule... C’est trés- 
giü... 

ADELINE. 

Je... je Toulais te prier de... 

CHAUVINET. 

De?... 


ADELINE. 

Do m’y conduire... voilà! 

CHAUT INET, Uodiiual. 

A la fête des Loups?... 

ADELINE. 

On dit quo ce sera charmant. 


CIAUVINET. 

Mais, malheureuse, tu deviens insensée! 

ADELINE. 

Pourquoi? 

CIAUVINET. 

Pourquoi?... mais c’est un endroit affreux!... un bal de 
grisettes, de lorettes... où uno fuimne honucle ne peut lueltiv 
k bout du pied. 


Air ds l'Arthte. 


C’eat une bacchanale, 
Où, dan* le» nuit* d'tli, 
\jr ton do U morale 
Est lr*»*jveu rwpeelé. 

IA, trcinblanlc, effarée, 
Tu serais, en Ire imhi», 

La brebis éparte 
A ta fêle de» Ixmps. 


ADELINE. 

Pourtant... avec sou mari... et masuuée... 

CIAUVINET. 

C’est égal ! 

ADELINE. 

Vraiment! tu crois? 

CIAUVINET. 

Et puis, va, ces mécnnique»-là, ça n’est pas si amusant que 
tu te l'imagines. J'y suis allé une fois... (n°u.rm«ni d’AJtiiac ) 
jadis... quand j’étais garçon... j’ai été bien volé! 

ADELINE. 

Ainsi, tu refuses? 

CIAUVINET, IW «npbt». 

Dans l'intérêt de ta dignité. 

ADELINE, UK dlpil. 

Soit!... restons ici. 

CHAUVINET. 

C’est ça!. . restons!... ça vaut mieux... les joies de l’inté- 
rieur sont bien préférables, (il »« mtt è irrotrr Ici bui da jardin.) 

ADELINE. 

Qu'esLce que nous allons taire de notre soirée? 

CIAUVINET. 

Ce qu’il te plairai... Tu vois que je suis aimable... je fais 
tout ce que tu teux. 

ADELINE. 

Oui... oui... je m'en aperçois... Si nous ümtions quelques 
voisins? 

CHAUVINET, taiiAM. 

Quelques toisins?... 

ADELINE. 

Nous pourrions nrendro le thé... faire un lansquenet... 
c'est encore moins énervant que le loto. 

CIAUVINET. 

Ah! ah!... tu as un faible pour le lansquenet!... Eh bien! 
oui... va pour le lansquenet... va pour le thé! va pour les 
voisins!.... j’y consens. 

ADELINE. 

C’est heureux! Alors, je vais écrire quelques mots d'invita- 
tion... Rosalie les portera... 


Va! 


CIAUVINET. 


ADELINE, qni tll.il pour Mrtlr, IHIMU. 

Décidément, tu ne veux pas m’y conduire? 

CHAUVINET. 


Où ça? 


A ce bal? 


ADELINE. 


CHAUVINET , ATM lautlMN. 

Mais non!... mois non!... impossible 

ADELINE. 

C’est bleu t (eiu «au» du* U ■iinw.) 


i 



SCÈNE VII. 

CHAUVINET, puii MADEMOISELLE DE KERGRODOS, P .r, 
ROSALIE. 

CHAUVINET, Mal. 

Vouloir que je la mène au bal d’Asnlércs!... En voilà uno. 
idée!... fiiegardiat mi Atari.) Ah! mon pauvre taxifragut hcpa- 
thico-bolOHemisf il est bien malade!... Les femmes sont 
étonnantes!... ma parole d'bonueur!... elles sont étonnantes! 

(il (iMliiH è irraitr.) 

MADEMOISELLE DE KEIICftÜDOS, tatrani, an pr«|r*SBt I U alla il k 
|i»rt , »tai «air Clitavlaat. 

h Aujourd’hui, 22 juin, fête des Loups. Illuminations chi-> 

noises. Feu d’artilice. .. » (\perc<n»i CLtailatl, al eitliai la pa* 

piar.) Oh!... mon neveu!... (iitai.) C'est vous, Chauviuet?... 

CHAUVINET. 

Oui... c’est moi... bonsoir! 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Qu’avez- vous donc?... vous seiublez bien agité. 

CHAUVINET. 

J’ai... j’ai de l’humeur, voilà! 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. ' 

De l’humeur!... contre qui? 

CHAUVINST. 

Parbleu !... contre ma femme... (S’artfcaai dcitai BMdaaa]«tik< 
da Kariradoi.) Comprenez-vous ça, vous?... Elle s’ennuie! 
MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Ah bah! 

CHAUVINET. 

ki!... à la campagne!., mais, moi, je ne méplats que là... 
je voudrais y passer ma vie... j’y resterais jusqu'au jugement 
dernier! 

ROSALIE, «nlrul. 

Monsieur! Monsieur!... 

CIAUVINET. 

Quoi?... que voulez-vous? 

ROSALIE. 

Cest une lettre... 

CHAUVINET, 'IvtatM. 

Une lettre? 

ROSALIE. 

Que François, votre garçon de bureau, vient d’apporter do 
Paris... 11 dit comme ça que c’est très-pressé. 

CIAUVINET, pranaal la leur* atl'Mirtat. 

Qu’y a-t-il encore? (j«ubi u» )<«» wr n Uur*.) Allons, bien !.. 
allons, bon ! 

MADEMOISELLE DK KE RCIU) DOS. 

Quoi donc ? 

CHAUVINET. 

Impossible d’élrc une heure tranquille!.. Il faut qu'on 
vienne me relancer jusqu’ici !.. Quel cnnnlt.. quelle contrn- 
Hélé! 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Mais enfin qu’est-ce donc ? 

CHAUVINET. 

Eh! mon Dieu!., c’est... c’est... 


SCÈNE VIII. 

Les MÊMES, ADELINE, nimui, d«* liiiraa à la alla. 


ADHLINE. 

Voilà mes invitations terminées... il n’y a plus qu'à les 
envoyer. 

CHAUVINET. 

Ah ! bien, oui, tes invitations t.. il s’agit bien de cela main- 
tenant!.. 

ADELINE. 

Quoi donc? qu’y a-t-il? 
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CBHnmtsT. 

Il y a... <-*li bien ! il y a... qu’il faut que je retourne à Pari». 

MADEMOISELLE DE KLfIGRÜbÛS ET ROSALIE. 

A Punit 


Ce soir? 


ADELINE. 


Cl AUTI VET • 

Oui, vois... un ordre quo je reçois... une commando qu’il 
tant que j 'expédie. 


Mais ne peux-lu remettre à demain ?.. 

CjMVVR. 

Eh! non, ce serait un jour «le perdu... les trains de mar- 
chandises ne partent qu’à minuit... Ab! les a (Taire»!., les af- 
faires!.. quel métier !.. Sisyphe, quoi! Sisyphe trimbalant 
son rocher!.. 


Air tl» madame Favnrt. 


L'ouvrage fait, je crois rcslrr tranquille, 
J’esj^re enfin pouvoir me délasser; 
Mai*, sur la tête. il me tomba uuc tuile, 
El, joiatral c’ett à nMnneitd! 

Ou*, «le Sisyphe ici j’offre l'image, 

El, commerçant, par ma chaîne arrêté. 
Je subis l'anti'iuir etclavago 
De ce forçat 4 perpétuité. 

Je nppeite, daus un autre Age, 

Co forçai de raulU|Ulté. 


AD&LINK. 

Nous quitter encore 1.. 

CHAUVI NET. 

Moi qui espérais passer la soirée la plus délicieuse !.. En- 
fui, qui! veux-tu ?.. oo sera pour unu autre fois... Je cours 
m'habiller. 

ADELINE. 

Pour aller à ton bureau ?.. 

* CHAUVIS ET. 

Sans doute... Les boutons de ce paletot ne tiennout pas... 
Celle Rosalie est d’une négligence... Tenez!., ti-ntz!.. (il «r- 

N«Im Ml . 

ROSALIE. 

Mais, Monsieur... 

CVAUTI21ET. 

Pas d’observations!., (onu ion pniiua et u lui j«uei.) et rc- 
cuusoz-moi ça, paresseuse !.. 

ROSALIE, I pire, mm Itumiur. 

Bon !.. me v*là tailleur, à présent 

ENSEMBLE. 

Air 

CHACVISKT ET MÀDER0I3EI.LI! DE KERGRODO*. 

Alt! c'est insupportable J 
Obligé de partit ! 

Qu ri deilin misérable! 

C’e»t à n’y pas tenir I 

ADIUSI. 

Alt! e'est iniupportahlel 
Toujours le voir partir! 

Quel destin misé table! 

C'est A n'y pas tenir ! 

ROSAI.IB. S ;*ft. 

Ah! e'est insupporta Idc! 

Pour moi le beau plaisir! 

Dr hesoyno on m'accable, 

Cest à n’y pas tenir. . 

(01i»e*!nrl «Ire dan» U psrillee J* (tscUr, Roislts t'Alolfi» par ts dralu 
en Itauiianl tel épsulrt.) 


ADELINE, à part. 

Oui; mais y aller seule... impossible!., et commeut déci- 
der ma tante?.. 

HADI.UOI SELLE DE KERCRODOS, à fart. 

Mais ma nièce?., consentira-t-ulle jamui»?.. 

ADELINE, A part. 

Enfin... essayons. 

MADEVOISEMÆ DE KERCRODOS, à fart. 

Tàtons-ia adroitement ! 

ADELINE, Manant Itfinaacai. 

Hem !.. hem !.. 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS, d'an* vois errsss, 

Brom !.. krom!.. 

ADELINE. 

Eli Lien! ma lanle?.. 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS. 

EU bien ! ma nièce?.. 

ADELINE. 

Vous allez bion vous ennuyer ce soir? 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS. 

Et toi-mème ? 

ADELINE. 

U m’était venu une idée pour tuer le temps... 

MADEMOISELLE 1>E KLtiGROPOS. 

Tiens!., j’avais aussi quelque chose à te proposer. 

ADELINE. 

Quoi donc ? 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS, rofiriaM le projr»n.mf. 

On donne une fête dans les environs... 

ADELINE 

Oui, à Asuiéres... la fêle des Loups. 

MADEMOISELLE DE KERGRODO . 

Justement. 

ADELINE. 

Un bal ravissant que je grille de connaître. 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS. 

Ah bah!., (a pan.) Comme ça tombe! (tint.) C’est préci- 
sément là... 

ADELINE. 

Que vous songiez à aller ? 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS. 

À cause d’Anastase... qui a besoin de voir le monde... de 
se former un peu. 

ADELINE. 

C’est clair t 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS. 

Moi, je n’ai aucunes prétentions... mais pour Anaslasc je 
me sacrifierais. 

ADELINE. 

Alors, c’est convenu, nous y allons ensemble? 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS. 

Volontiers. 

ADELINE. 

Quel bonheur!.. (Appâtant.) Hosalie!.... (a m»dtmoU,ii, j« 
Ktf jrado*.) 11 ne s’agit plus que de nous occuper de notre toi- 
lette. 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS. 

J’ai tout ce qu’il me faut. 

ADELINE. 

Moi aussi!., une robe toute fraîche que je n’ai pas encore 
mise. (Appelant.) Rosalie !.. Eh bien ! voyons, viendrez- vous?.. 


SCÈNE X. 

Les mêmes, HOSALIE. 


SCÈNE IX. 

ADELINE, MADEMOISELLE DE KERCRODOS. 
adeune, à pan. 

Allons!., encore à son bureau!.. Quelle jolie petite soirée 
je vais passer ici ! 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS, A pari, «gardent te pr*graam« qu'alla 
tiMi de ntlrvr d« m poalM. 

Éclairage à giorno!.. (s*apii»»L) Ah!.* 

ADELINE, A pan. 

Mai» nu fait, j’y pense... puisque mon mari s’en va, qui 
m'empêcherait <w... 

MADEMOISELLE DK KERCRODOS, A pari. 

Ce serait une uccnsioii d’étronner cette toilette neuve que 
j’ai fait faire à Paris, chez ta bonne faiseuse. 


ROSALIE, «tarant, d'un «tr r<-ebl|i>4. 

Me v’ià. Madame, me v’ià!.. Donnez-moi le temps. 

ADELINE. 

Jo vais sortir avec tua tante ut son tilleul. 

Rosalie:, i pin. 

Ah bah ! eux aussi! 

ADELINE. 

Nous allons passer U louée chez des amis, h une demi- 
lieue... 

ROSALIE, à part. 

Tiens!., tiens!.. 

ADEI.1NE. 

Dites au jardinier d’altcler le diar-à-bancs. 

ROSALIE. 

Bien, Madame. 

adlline. 

Ali!.. Rosalie, inutile de parler de cela à M. Chauvi net. 


Digitized by Google 


LA FÊTE DES LOUPS. 


T 


Compris ! 


ROSALIE. 

ADELINE. 


Vouer, ma faute. 

Air do Gastlbetea. 


Point de bruit, taiaex-vousl 

MADEMOISELLE DE KrRCRfltM». 

En silence, liabilloiis-nom! 
ENSEMBLE. 

Et qu’lci , Chauvine! 

IgUOit' noire projctl 
M A DF. >DH SELLE PF. KERGRODOS. 

Vuiis entendez, U osa lie ?.. 

ROSALIE. 

Oui, Mademoiselle. 

ENSEMBLE. 


R AIU’MOIfELL E DE KFHGROOOS. 

Point de bruit! L»!»ou*-nous! 

En tileiire habillons-nous! 

Et qu’ifi, Cliautinel 
Ignore noire projet. 

ROM UE. 

Point de bruit! Uiions-nou*! 

En Ailence habille*- vomi 
A monsieur Ch-nixiftet 
Je tairai notre secret. 

{Elles tinrent d»L.« la uaitan à dretu.) 


SCÈNE XI. 

ROSAUE, CHAli Y INET. 

ROSALIE, s»nlr. 

Tiens, lions, liens!., toute la maisonnée qui décampe... 
Ça mu va, çt me brodequine!.. fameux débarras! 

CII U. VI N LT, «Diront, èbloattWBlds toilette. 

Ah I me voilà ! 

ROSALIE. 

Pristi, Monsieur, comme tous êtes beau !.. 

Cil AU V INET. 

Re.iu !.. alluns donc!.. 0*1 ma jaquette de l’année der- 
nière... elle n déjà été ntltoyèu trois fois! (il tuoiile une ros* 

Cl Is uitl 4 sa bouloaimre) 

ROSAUE. 

Tiens, tous tous fleurissez?.. 

CHAUT INET. 

Moi je?... Ah! oui... c’est sans y penser... tu m’ennuie*!.. 
Où est ma femme eu ce mouieut? . 

ROSALIE. 

Madame? Dans sa chambre, je crois... 

CHAUVIN ET. 

C’est lion!.. va-t’en! 

ROSALIE, 4 pari. 

Allons faire ma commission. (Elit anrt.) 

CHAUMNET, llnnt »» montre. 

Diable!., neuf heures moins cinq... Je n’ai que le temps 
de courir à la station... (S’oppreeluiit du paeill<»n*l tletsni U toi*.) 
Dis donc, Adeline!.. 

ADEUNE, répondant de l’inUfletr. 

Quoi ? 

Cil AU V INET. 

Je m’en Tais. 

ADELINE, da méaat. 

Adieu!., lion voyage ! 

CHAUVIN ET. 

Adieu, chère amie; adieu, mon gros bébé!., ne m’attends 

pas!., couche-loi dü botlllC llCUre!.. (On entrai aulninlt cloche 
du c Ut min d« fer.) La cloche!.. ah! ClTSlt!.. filous vite! 

ADELINE, en dcWi. 

No va pas manquer le dernier train !.. 

CllAUVlNET. 

Sois tranquille!.. Adieu!., (il diaparalt par l« fond, 4 g»uftiei la 
«cent rtalt tld. au puia on »*ll | aralirc 4 la porta du pavillon 

Adeline, qui atjnce la têt* *»«« prteanlloo. — Muiiq.e 4 Porcioauc.) 

SCÈNE XII. 

ADELINE, MADEMOISELLE DE K ERE ROI) OS, ANASTASE, 
pial a ROSALIE. 

ADELINE, *fl toilette éhgante, attf le chapeau et la bournoui apporte» par 
ClitMtM.fi, I B>ad«m»ii«IU dt Kf/grodoj qui la autl. 

Parti !.. 


MADEMOISELLE DE KERCRODOS, entrant, «a toilette ««gérée. 

Parti?.. Venez, Anaslase. 

aNaSTASÊ, entrant. 

Ou donc que nous allons comme ça, marraine? 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS'. 

Vous Je saurex plus tard... ça no vous regarde pas, 

A NA STASE. 

Mais, marraine... pourtant... 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS. 

Assez'., taisez- vous! 

ROSALIE, entrant. 

La carriole est attelée. 

ADE1.1NB. 

C’est bien!., partons! 

MADEMOISELLE DE KERCRODOS. 

Partons!.. (Elira mitent par le fvud, 4 droit*, »v*« Anaiiaar. On en- 
tend L* bruit d'une toiture qui a'elalgn*.} 

ROSALIE, **•!«. 

Qué chance!.. Monsieur à Paris... les autres à une demi- 
lieue, eu soirée chez des amis... Vlà 1’ moment d’aller faire 
un tour à la fête des Loups!., (eu* mou* dan* te patiiloo «n dé- 
nouant Ica cordon» de »«» tablier. — L* rideau Laine ) 


ACTE DEUXIÈME. 

Le jardin du fhlteau d'Àsmèrt.* illuminé jionr une fét«. — Jeux de 
lu u iv espèce : à gauche, un billard rbiuoit; un établissement de 
toDjiie hollandaise. 

SCÈNE PREMIÈRE. 

PROSPER, OSCAR, POLYPHÊME, BASQl’INE, AUGUSTA, 

LA Ilôt LOTTE, CANOTIER* et PROMENEURS dt» deux Hua, puia 

ANTKNOR. 

(lm letrr du rideau, on joue, on ennmerne. — Do» garçon» «ont ot »!<•*- 
oeiit, aorioci lea eonaommotruit. — Muaiifaa de polku <0 étlHd pen- 
dant toute eetto aeene. — Cria, broubafaa général.) 

DIVERSES VOIX. 

Garçon! garçon 1 

LES GARÇONS. \ 

Voilà! voilà ! 

UNE ROI!QI!ET1ÈRf. 

Achetez-moi un bouquet, Monsieur ! 

UNE MARCHANDE, qui lient un* lotaria. 

Mes cinq derniers numéros pour dix sous ! 

UN HOMME. 

Faites-vous peser, Mesdames! 

UN AUTRE. 

Qu’abat la qui’? qu’abat la qui’? 

DEUXIEME MARCHANDE, 4 Angnau. 

Allons, ma petite dame, encore une partie. 

AUGUSTA. 

Ah F oui!., ah! oui!., la dernière, (eiu m r»»*t a jouer sa bil- 
lard oAinoli. — On entend ou debor» un coup do plawlet.) 

LA ROULOTTE, entronl. 

Ah ! mes enfànls, j’ai mis dans le raille! 

AUGUSTA. 

V l'aiment?.- A-t-elle de la chance, la Boulotte! 

UASUITNE, jouant à la toupl» Wo'.ltndaian. 

Ah! j’ai gagné! 

OSCAR, k la aarebande. 

Combien vous dois-je? 

* LA MARCHANDE. 

Cinq francs. Monsieur. 

OSCAR, vrxé. 

Cinq francs ! 

RASQIIINE. 

Oui... mais j’ai gagné un coquetier. 

OSCAR. 

Cinq francs, un coquetier! c'est raide! Enfin... (il donn* d# 

l'ergent 4 In Marchande.) 

POLYPHlHE, qui était ailla k un» tabla 4 (îotbe, ai (étant. 

U faut que je fasse une conquête ce soir!., 

LA BOULOTTE, le ripouatanl. 

Tiens! c’est cet affreux Polyphénie! 

POLYITIÉME, grand gaillard, trén-gri». 

Seulement, je vous eu préviens... je veux être aimé pout 
moi-mème... Je ne donne rien nux femmes. 

AUGUSTA, au» antre». 

Avec ça qu’il est gentil !.. (o« rît.) 

POLTPHtME. 

Vous ne voulez pas do moi?.. J’en trouverai d'autres ! (u 

aort.) 
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UM FEMME*, rtMI. 

Bonne chance ! 

anténor, «airtot. 

Bonsoir, mes petilea dame*. 

tout*». 

Tien*!.. c’est Anténor! 

LA BOULOTTE. 

Qu'est-co que tou» devenez donc? 

RASQUINE. 

]l y a de» siècles qu’on ne tous a vu... 

ANTÉNOR. 

Ali! mes enfanta, je suis amoureux. 

TOUT*.», riaai. 

Amoureux! 

LA BOULOTTE. 

Pour le bon motif? 

anténor. 

Oui... d'une femmo mariée. 

TOUS, rltnt. 

Ah bah ! 

AUGUSTA. 

Et lo mari?.. 

anténor. 

l!n homme pot-au-feu... un mollusque qui s’accroche à 
clic, comme l’ostendu au rocher. 

LA BOULOTTE. 

Allons, bon! voilà Oscar qui iu’a jeté de son ciguro dans 
l'œil... OU! que vous êtes btie, mon cher! 

OSCAR. 

Laiisez-moi soufllor... 

ANTÉNOR. 

Ah çâ ! et Olympia? 

ACCOSTA. 

Olympia ! elle est ici. 

BASQUINE. 

Avec non amoureux. 

ANTENOR. 

Elle a un amoureux?.. 

la non on*. 

Parbleu!., un homme très-comme il faut, très-galant... et 
qui est farce comme tout. 

AHTÉNOR. 

Vrai?., et où sont-ils donc en ce moment? 

LA BOULOTTE. 

Ils sont en train de danser... mais la polka va finir... vous 
allez les voir arriver... et tenez, les voici! 

TOU». 

Les voici!.. 

SCÈNE II. 

Le* même», CHAUVIN ET, OLYMPIA; (U mirai «a pesait. 

ANTÉNOR, A pari. 

h bah! Chauvinet!.. 

OLYMPIA, pal tant. 

Ah! Ernest, tou» me chatouillez!.. 

CHAUVINET. 

Allons toujours!.. Ça ne fait rien... 

OLYMPIA. 

Mais si !.. 

chauvinet. 

Ne faites pas attention... C'est pour rattrapor la mesure... 
(La aMitiqu* •'•rilw.) 

OLYMPIA, •‘♦«««MM a»»» too voueholr. 

Ouf. «touffe!., quelle ehdMr!.. 

CHAUVINET, triait. , 

Garçon! du punch... pour tout le monde... nu kirsch, au ; 
rhum,' att diable!., et dépéche-toi, animal!.. Bonjour, Mesds- | 
moïse! les— (U ‘ droii. * * »“«*••) 

OLYMPIA, i'aviiani. 

Eh bien, dite» donc! 

CHAUVINET. 

C’est pour rattraper la mesure... Ah! non !.. 

OLYMPIA. 

Prenez- v garde, Chauvinet!... Je veux un homme sérieux... 
et qui n’ait des veux que pour moi. 

chauvinet. 

Mais oui'... mais oui!.. 

OLYNriA. 

Je suis jalouse comme une panthère, d’abord, et si un amou- 
reux me faisait des traits... 


chauvinet. 

| Mais non!., mais non!., calmez-vous... c’est histoire de 
rire... (a i» Ba*i»u* <|«| »* front toijonri l'oii.) (}u’ est-ce que tu 
as, loi, la Boulotte? 

LA BOULOTTE. 

! J'ai mal & l'œil. 

CHAUVINET. 

Tu as mal & l’œil?,. Faut le faire arracher... c’est ce qu’il 
. y u de mieux. 

f Chinant *t d> niant. 

Et Ion Inn la 
Enfoncé U Bretagne, 

Et Ion lau la... 

(En itanunt, Il •• iront» un* jimba *n Pair datant ÀBléner. — A pari.) 

Anténur! Sapristi! elle est mauvaise!.. 

ANTÉNOR. 

Comment! toi ici!., un homme tnar... 

CHAUVINET, bu. 

Silence, malheureux !.. 

OLYMPIA. 

Tiens, ils se connaissent! (Muti-tiM de quadrilla aa dihari) 
oscar. 

Olympia, jo tou» invite. 

OLYMPIA, titillant. 

OU! non, merci !.. je ne danse qu'uvec Clxauvlnet. 
chauvinet. 

Allez, ma chère amie ! oh! je uc suis pas jaloux, moi !.. on 
peut gigntter A son aise!.. Je vais fumer un cigare avec mon 
bon petit Anténor... nous avons A causer. 

OLYMPIA. 

Des secrets?., c'est bon, on vous laisse... (an » Aoitsor.) C’est 
un jeune kowrno qui doit m’épouser. 

ANTÉNOR, iLurl. 

Ah bah! 

TOUS. 

A la danse !.. Place !.. le quadrille ! 

CHOEUR. 

Air : Capitaine Chérubin 
La liants 
Commciici», 

Qs’icl chacun » Y lance! 
loi liants 
Commence, 

Sautons tous 
Comme des fous!.. 

(lll SMItfil ta laaialle.) 


Est-co possible! 
C’est possible. 
Toi, ici!.. 

Moi, ici. 


SCENE III. 
CHAUVINET, ANTENOR. 

ANTÉNOR. 
CHAUVINET. 
ANTÉNOR. 
CHAUVINET. 


ANTÉNOR. 

Toi... un homme marié ! 

CHAUVINET. 

! Mais veux-fu bien te taire!.. Retiens ton ut dièxc... mal- 
1 heureux!.. Ici, jo suis garçon !.. 

ANTÉNOR. 

i Scélérat !.. tu fais la cour à Olympia? 

CHAUVINET. 

Oui, il faut bien se distraire un peu... Les soirées sont si 
i longues! 

ANTÉNOR. 

Mais ta femme?.. 

CHAUVINET, a»c« una frintf». 

Hapne!.. 11 a la manie de crier!.. Eh bien, après?.. Ma 
femme, je ne la trompe pas... je cherche à la tromper, voilà 
tout !.. (}ue veux-tu? ie crois que c’est la saison qui est cause 
de ça... L’hiver! oh! l’hiver, je ne tromperais pas ma iielitc 
femme quand on me... Mais, au joli mois de mai, if y a 
comme ça dans l’air des émanulious qui pousscut les maris 
A être canailles. 

ANTÉNOR, rlaal. 

Ah! ali! ce bon Chauviuct!.. Et Olympia, où en cs-tu avec 
cUe? 

CHAUVINET. 

Heu !.. heu!.. 
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AME.NOR. 

Est-ce qu'dit résiste? 

chauvine?. 

Connue la tri- •i:l«v garde... bile accepte des bouquet*, des 
cn.tf.au, et (mclqius dîner* au pavillon d'Ermenonville... 
c'est tout. Mais eu son-, j’espère avancer me* all'.iirns de «xiiur. 

C.VILNOR, 

Comment celât 


CIUTISET. 

Je lui ai offert à souper au oatê Anglais... Sa pudeur flotte 
encore... mais, gr.Ve à la danse et à l'entrainement de cette 
petite fête... comprends- tu, Aniéuur, couq>ivuds-tu? (il U 

pB««M d H <«••!».) 

AMENDA. 

Ah! gredin!., moi qui te croyais le modèle des maris..; 

camuurr. * 

Mais je le suis... il n'y en a pas mai qui suivent nies traces... 
Du reste, ie suis bien moins coupable ipie tu ne penses... Je 
suis rempli d’égards et d'aUi-ntions pour Adetiue... 

Alt TENOR. 

Vraiment? 

auvTiün. 

Tiens, la preuve, c’est que je n'arhète jamais rien pour 
Olympia sans acheter exactement la même omise puur ma pe- 
tite femme... mêmes chapeaux, mêmes boiminu», luéines... 

ANTENOC. 

Mais c'est ruineux ! 


CHAI S INET. 

Pas tant que tu crois... Kii iicli.-lant tout ça par deux, par 
paires... l’un dans 1 autre... j’obtieus toujours de# diminu- 
tions... 


A.HI NoK, rmi. 

Ah! ah! ali !.. 

CBAtfVlNKT, ftoiMMH pu Ht* uni. 

Hi! hi! hi! 


Ftublula 


auniAtr, un «adati,*. 

Mousquetaire de l'apliosl.. Les saine* sont si longues! Ah 
çà, dis doiH ... pu> dé laiv»-... ne .va pus dire à ma femme... 

AMENDA 

Par exemple! p -ur qui me prends-tu?., moi, ton ami!.. 
uuuiyinkt, t«i rntw n »tii 

Ce cher Anlènor!... 

la BotuoTn-;, Airc.rsxA rr basqcinc, iciMrot 
Chauvine! !... Mi-ndeur ( liauvinetî... 

uuuvtKir. 

Tiens!... le» voilà toutes!... (ju'eitw qu’il y a? 

HASOt'INE. 

Vetiuz donc !... ie quadrilU va < oimnenfier!... 

LA SOULOmt. 

Olympia vous demande à cor et à cris. 

AtbUSTA. 

EU*’ est furieuse contre vous. 

auivwrr. 

EUs» m’adore lu. c.’eid l*>ii !... je la rejoins... je vais danser. 
(,\ A#uai*r.) Comprends-tu?... Je danse, mon ami... je eha- 
loupe-ungcUM-, rien que cal... • */ 

Air du la Sumband* {Mansxant). 

Je veux vexer M oln» Ihtimlirs, 

G rire à d>* èntf*<-hatft litrlls. 

Vrai, j‘.û de» fourmis dans le* jambes, > 

Entourée tou» le» BiolkLtl 
Oui, j'#i *inat su», Je me eei>* un JneoDde. 

(\ pan.) 

Tristes mari»., pour fmr l’ennui fatal. 

Tua», cnmni i, »• iim au bal 
Dan» l'ajitre umikIdI 

r E1RIsE ENSEMBLE. 

Il* veut* î * c,l * r *** ph** •■sseibes. 

Grâce a de* enUeclu'* hardis; 

\iai, j al | ftniiflDu üaus le* jambes, 

Enfoncé* tou* le* Briitidis!..., 

Tr# la, la, ta, 

La: - 

(il ion cb a*n,»Bi »»m Us feaaaa.) 


SCENE IV. 


AHKI.IN;;. \l .DEMOISELLE DE KERGRO- 

• DOS, PoLVI'Ilf-ME. 

AMENDA, .col, U rtf ii'.liot unir. 

Tiens, liens, tiens!... voilà une découverte qui sert mes 
projets de séduction. Je retournerai chez Uiuuvinet. 


MADkWiI SELLE DE KERGAOliOâ, ta Zabara. 

Mais laissez-nous donc, jeune homme!... (A.n#*or mn«nu *t 

•ortov.inil.nl. jT. fbr 1 .ircol nmlrtu tarit* 4e Hrrgredoa et Adaliua, 
ont LoiirsoiU et »a«t «i *f. .a ; #llr» »nt lente* êtes I» ea«T«rt d'aa 

Isap, *1 .ont tnitU» par KalfpMrta.) 

ADELINE. 

Oh! matante, que j’ai peur! 

MADEMOI'EI ITi DE EESCAONOS, 1 P«lyj»l.éw*. 

Voyons; qu’est-ce que vous nous vouiez, a la tin? 

rOLVI-Mftvit, trot-gris. 

Je veux être aimé [mur mm- même! 

MAftEM<H>ELLE DE kEHCSOOOS. 

Mais ce matelot est ivre ! 

roLvenêUR. 

Seulement* Je ne donne rirn aux femme*. 

MADEMOISELLE DR KERtîhoDO#. 

Qui est-ce qui vous demande quelque clio.se?... Liissnz- 
nou* iranquHlc-t!.;: Au large! matelot! 

POCTPMÊMK, -‘jpi rn.'fc«r»|. 

De quoi!... n’y a donc plus d’amour?... 

MAD£MOlS*.LLK DE EKRCHODO», l« rrpOuMML 

Manant ! 

ADEI.INE, bat. 

Ne l’irritez pas, ma tante! 

l’ni.Tl HÉME. 

le m’appelle Polyphénie ; je suis le patron du Ravagtur. 

MAKMOIM.U.E DK KEUGIKUk», ■ {.«M, 

Un capitaine de navire !... (Haut.) Capitaine... laissei-tiotis... 

poLvratME. 

Je vas mettre des gants blancs jxuir te plaire. Tu me vas, 
parce que l’es belle femme... Lu v’Ià une itrgute A trois 
ponts! oh! la la!... (il »t«i •<• eU-rUm.) 

ADELINE. 

Ah! mon Dieu, quel embarras, tua tanle!... Tous ces jeunes 
gens si audui it. il X , si HtlreprAiaots... 

AMÉNllR, rrairltl rl nli.«fiént. 

Tiens! du Si te! Une taille do guêpe! une tournure arwla- 
louse... Soyons gracieux. 

tADLvIoli-ELLK DE KERGROMtt. 

Lt ce petit niuis ti’Aiuwl.ise que nous avons perdu dans la 
foule ! c 

ADELINE. 

Il faut le retrouver! venez, ma tante 1 

A MÉMOS. 

Un instant, mes petite* eh dlrs. 

ADELINE, à part. 

Ciel! M. Anténor !... 

MAKLMOlMtLLE DE KO G AO DOS. 

Comment!... c’est.. 

ADELINE, La* »t «irranal. 

Pft- un mot, tna tant» ; taisrS-vons ! 

AMENDA. 

On ne prend donc rien avec Hibi ? 

MADEMOISELLE DE KKSGftùlM». 

Bitn! 

a wnta <>■. 

OU punch ! une glace ! 

MADEMOISELLE DE KRRCSOOOS, aerbaaMM. 

Merci 1... nous nu prenons rien. 

AMÉXOft. 

Une polka, un quàdHlte... * 

ADELINE. 

Nous ne dansons pas. 

ANTÉNOS. ^ 

Oh! de la cruauté ! (il **m i .. prfftAt* u tiüu.) 

ADELINE. 

Monsieur... laissez- moi ! 

MADKMOISEILE DE KEIIGAODOS. 

Jeune bonitue, retirez-vous! lti:S|-ectaii sexel 
ENTÉ NOM. 

Mais je vous respecle, vous’ (a a4*Ub-.) C’est votre bonne, 
celte viuilh-là?... Allons, u l<i cuisine, lu h' /une, à la cuisine! 

MADEMOISELLE DE KEAGBOOOS. 

A la cuisine !... oh ! j'i toulTe ! 

SCÈNE V. 

Lm «fui-. CRAl VIRBt. 

CH AL V INET. |iaMlt«.ib| fÀ rriaM. 

Oui... oui... je vais appeler le garçou... 

ADKUKK, a gui. 

Mon mari! 
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MADEMOISELLE DE KERGRoDOS, * pari. 

M. Chauvine!! 

CHAUVINET, k Antrnor. 

Tiens !... tu es encore là! Des femmes ! (RU«.) 0ht ohî 
est-cc que tu embarques j»our Cylhère? 

ARTtWMU 

Elle me résiste!.,. 

CHAUVINET, Bit t tj n* mo rb«pMa 4a ir*«m. 

Et tu ne l’assassines pas? Comment, Arthémisa, tu résistes 
i Antéii»r '*?.,. un gamin plein d'esprit. .. qui imite Grossot... 
camme les Frères Lvonnet?... Un gareon qui a l’œil au res- 
taurant de Paméla. Mes enfants, nous allons souper tous en- 
semble!... hein?... (cb«*uut à im-mu.) 

Nous mangerons des écrevisses bordelaises. 

Et oou» b«in>u« du diqiwt, 

Co! eo! co ! co! 

(Donnai autour 4 « aoad'a»ii«lle 4c Xcrjrado#.) 

Et nouh çmménerono la vieille! 

F.He" hmiti, fadiera, 

Larirclk- ! 

Elle boustifaïUera, 

Larira! 

A'ivei-voii» d'ne! 

U faut qu‘ (a finisse! 

Asse>ex-vous d'sus. 

Et n’en parlons plus! 

ADELINE, I part, ialerdlte. 

QueDe tenue!.,, quel langage!... 

MADEMOISELLE DE KFOiGRODO*. 

Mais c’est un Hèliogabah?!... 

ANTÈNOR, soûlant «utraiorr Adeline. 

Il a raison... allons-y! 

ADELINE, courant prendre le km dt Cluntlost. 

Monsieur, je me mets sous votre protection. 

CHAUVINET, rarprii. 

Hein?... 

ANTÈNOR, mt. 

Ah! c’est différent... Du moment oue Madame te choisit 
pour cavalier... (a pan.) Cul animal de Cbauvinet... mais il les 
prend donc toutes!.. 

ENSEMBLE. 

Air : St dut sanie image (H est A VI ID). 

Je no puis comprendre 
Cet événement... 

Oui pouvait s'attendre 
A ce déuoûmrnt ! 

ADELINE, bas. 

Laissez-noiw, matante... Aller! 

MADEUU15EJJ K DE KERGROOOS, bas. 

Oui, je vais chercher Anastase... Mais seule, dans cette 
foule... 

POLVPHKME, rrnirnat, Il a de* «onu trop larfe*. 

J’ai mis des gants! Voulez-vous me faire l’honneur? (U offre 

*oo br«*.) 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS, 4ifarm»nt. 

Capitaine... je ine place sous la protection de la marne 
française ! 

POLYrHÊME. 

Seulement, je veux être aimé pour moi-même. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Noble cœur!.. 

ANTÈNOR, a part. 

Oh! je reviendrai! - 

OUI V INET, à part. 

Qu’est-ce que c’est que cette leinme-là? 

ENSEMBLE, REPRISE. < 

Je ne puU comprendre 
Cet événement... 

Qui pouvait s'attendre 
A ec dènoAment? 

(AoUaor tact par la 4r«H«. — M»d»BK.Iwll« 4» Krrgr«d«« a* PoljpbAnc 

diaparaUicut p*r lagaarb*.) 

SCÈNE VI. 

ADELINE, CHAUVINET. 

CHAUVIN», I pan. 

Elle est potelée!.. 

ADELINt, à part. 

Lui, iciv.. Oh! je veux savuir!.. 


CHAUVI NET, à part. 

C’est un Uubens restauré... une hiebe de l'Ecole hollan- 
daise 1 

ADELINE. 

Ah! vous êtes ici, monsieur Ch auvinetî 

CMAUtlNLT, à part. 

Mon nom?., c’est une aucienne!.. (hma.) Je te connais!., 
tu es Fnuny la Polkeuse? 

ADELINE. 

’ Non... 

CHAUVINET. 

C’est étonnant!.. 

ADELINE. 

Comment! au bal? Mois on m’avait dit que vous étiez marié. 

CHAUVINET. 

Moi? pas du tout! 

ADELINE, à part. 

Oh ! quelle horreur! 

CHAUVINET. 

Ah! je sais ce que tu veux dire... oui, figure-toi qu'un ma- 
tin je suis entré & la mairie du "• arrondissement avec quel- 
ques amis... et une petite demoiselle qui avait des orangers 
aaii« sa coiffure. On nous a lu des urtides du Code, un 
Mous eur m'a luit signer dans un gros livre; et le soir, quand 
je suis rentré chez moi, j’ai trouvé la petite demoiselle qui 
s’était faulilée dans mes appartements. Je n’ai pas pu lui dire 
de s’en aller... il pleuvait. 

ADELINE. 

Ainsi, vous l’avouez... vous êtes marié? 

CHAUVINET. 

Je t’assure que ce n’est pas de ma faute. 

ADELINE. 

Qu’avez-vous donc & reprocher à votre femme? 

CHAUVINET. 

Si nous causions d’autre chose, hein? Je suis venu ici pour 
m'amuser, moi... 

ADELINE. 

Non, Monsieur, parlons de votre femme... que vous a-t-clh- 
foit? 

CHAUVINET. 

Ce qu’elle m’a fut?., la malheureuse !.. 

ADELINE. 

Achevez!.. 


CHAUVINET, drtomi^iMMat. 

Elle p’a pas de chic. 

ADELINE. 

Pas de chic ! 

CHAUVINET. 

Pas le moindre cachet... Ah! si elle avait ta désinvolture, 
ce je ne sais quoi que l’on ne trouve que sous ces lilas, dans 
le monde du plaisir, des fritures et de l’insouciance. Lé-bas, 
je m'étiole... ici, je renais... voilé lu vrai monde... le seul ' 

ADELINE, * part. 

Et lui qui ne voulait pas m’y conduire, qui m’en disait tant 
de mal ! 

CHAUVINET, •«»«<>» «ri. 

J’y suis!.. Ah! tu es Kifine Rigolboche... une chemisière., 
tu as travaillé pour moi en 54, toi? 

ADELINE, iiuptiltoUk. 

Non!.. 


CHAUVINET. 

Sapristi ! c’est bien extraordinaire ! 

ADELINE. 

Ainsi, votre femme?.. 

CHAUVINET. 

Encore!.. Ah! causons d'autre chose... (il i«i pm4 u uiü*.) 
Causons de toi ! 

Air : Ton, Ion. 

Quelle tournmv, sur mon Ame! 

Quel oNl fripon. 

Quel abandon! 

Voilà k chic, voilà le bon ton I 
Mai* ne causons pas de nu femme... 

ADELINE, pari*. 

Pourquoi? 


CHAUVLNET, Uni«*tot Pair. 

C’eti la poupée à Ji-aouelon, 

} Ton, Iod, Uudairie, too. Ion. 

(Il lai prend U Utile.— A p»rt.) 

Sapristi! si Olympia me voyait!.. 

ADELINE, i««c «(tutlM. 

Quelle horreur!.. Votre bras!., allons au bal ! 

CHAUVINET. 

Impossible ! 
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CRA UV INET. 

Oui... Je suis ici avec une fdnul 
ANLtn. 

Une femme!.. 

OAUVINCT. 

Une biche, avec qui je soupa e« soir. 

ADELINE. 

Une biche! 

CMAUYINET, riant. 

C’est ma bonne amie... hi, hi, fai !.. (n nuui.) 

ADELINE, » pwl. 

Oh! je n*y tiens plus!.. 

(HAUT INET, retardait ■■ f*nd. 

Sapristi! Olympia!., (n a. .a..* ) 

ADELINE. 

Je suffoque!., et je vais... (eii« mir* »«■ ma>qu<. — Anwnur 

parait • (•■cia*.) 

ADELINE, d*aaj»qo« et croyant parler k aoa mari. 

Monsieur, vous êta* un... 

ANTtaOR, abaaoardi. 

Madame Chauvinet ! 

ADELINE, la raeaioaiaaaM. 

Monsieur An ténor 1 

SCÈNE VII. 

ADELINE, ANTl.NOR. 

ANTL.NO R. 

Vous ici, Madame ! 

ADELINE. 

Monsieur, mon mari me trompe... 

AN TENOR. 

Hélas! je le sais, Madame... et si les consolations d'un ami, 
d’un véritable ami... 

AUCUNE. 

Votre bras... Je veux le rejoindre, le confondre!.. 

ANTENOR, n part. 

Enfin, je la tiens ! 

ADELINE, pr.-aaal ton bra*. 

Croiriez-vous qu’il a eu l’audace de me dire... que je n\x- 
vais pas de chic... 

ANTÉNOR. 

Obi 

AUCUNE. v 

N'est-ce pas que j’en ai? 

ANTÉNOE. 

Enormément!.. 

ADELINE, à part. 

La poupée à... Ob! c’est indigne ! (Haut.) Venez, monsieur An- 
ténor... cberchons-le... 

ANTENOE, k part. 

Plus souvent que ie vais t’aider & le retrouver! (acUHm !'•»- 

UaImj (la dnptr»i.».nJ) 

SCÈNE VIII. 

BASQUINE, LA BOULOTTE, AUf.USTA, les griseytes, p D i. 
OLYMPIA, pal! ANASTASE, « M s« ROSAUE. 


Air : Polka d* la Chèvn. (Mangeant.) 

Tr»la lai (M#.) 

Ab f le joyeux bal que celui-là! 

Tra ta U ! (été.) 

Pour danser, pour valser, noua voilà! 

OLYMPIA, aatraat. 

Ah çà! Mesdemoiselles, pourriez-vous me dire ce qu’est de 
venu M. Cluuvinel? 

U BOULOTTE. 

Bah! il se retrouvera... 

AUGUSTA. 

Tu l'aimes donc? 

U BOULOTTE. 

C’est donc un amant de cœur? 


OLYMPIA, grar.'inr..t. 

Je veux l'é pouser. 

LA BOULOTTE. 

L’épouser ! 

OLYMPIA. 

Oui.. Mesdemoiselles, on ne se marie pas assez dans notre 
monde... Cette année, le teui est à la réhabilitation . 


OLYMPIA. 

Et puis ie youx goûter les joies du foyer... Si elles m’en- 
nuient, je les lâcherai... mais ce doit être ^i bon ! 

Air : h’oukouii. (Mangeant.) 

Un mari, (Ma). 

C’est in on Cri 
Favori! 

J’ veux un mari qui me dorloUe! 

Riche, aimable, établi. 

Qui, dans l* mufti’ me pilota ï i 

Chauvin -l, sois ici 

Mon mari ! (6û.) 

L'exltlenrv est une cascade. 

On peut y faire de* faux pa* : 

(Test mon rêve, c’e*t ma tocuda 
D’avoir un époux à mou bras... 

Imites votre camarade, 

Le* jobards ne manqueront pas! 


Un man, (Ms.) 

C’est mon cri, «te. 

LES AUTRE*. 

Un mari, (Ms.) 

C'est sou cri 
Favori ! 

Faut un mari qui la dorlollel 
Riche, aimable, établi. 

Oui, dans I* mond’ la pilota : 

Chauvin» i. unis ici 

Sou mari. (Ma.) 

ANASTASE, uiram. 

Crédié!.. oùs qu'est donc marraine? 

TOUS, le rtgardaax. 

Oh! 

OLYMPIA. 

La bonne touche! 

ANASTASE, è 01 y m pis. 

Vous u’aver pas vu marraine?., c’est une grosse... 

TOUTES. 

Non. 

LA BOULOTTE, puuH prés iI'IbiHmi. 

Mais Monsieur la retrouvera. (eii< ««i» irre»iiu«*ai i« tm 

et d’un coup d« Ula t la façon d<* tandini .) 

AUGUSTA, urina j«u. 

Monsieur est dans le commerce ?. . 

BASÿUIRfc, aria* j, ru. 

Monsieur est boursier?.. 

OLYMPIA, niât jtu. 

Passage de l'Op?.. (Toula* mi reprit laur plaao.) 

ANA STASE. 

Non... je suis Breton. 

OLYMPIA. 

Et gentilhomme?.. 

ANASTASE. 

Gentilhomme breton ; je suis Tenu à Colombes pour me ma 
rier avec une femme. 

OLYMPIA. 

Que vous adorez? 

ANASTASE. 

Je ne sais pas... je ne l'ai jamais vue. 

MASQUINB. 

El vous allez tous marier comme ça? 

LA ROULOTTE. 

Sans lui faire la cour? 

ANASTASE. 

Comment que ça »e fait la cour?.. 

OI.TMPIA. 

Àb liah ! vous ue le savez pas? 

ANASTASE. 

Ou ne m'a pas appris. 

OLYMPIA. " 

Eh bien! on vous apprendra. 
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ANASTASE. 

Oh! oui, donnez-moi des leçons!.. Faut que je me dégour- 
disse!.. 


OLYMPIA. 

Eh bien!., écoutez, jeune imbécile! 

AJUSTA». 

fécoüte, jeune imbécile... 


iHTMPI*. 


Air des Chnrmaurt. 
Lorsque Tou seul .ftrnneat 
Réussir près d'une tu ile, 

F.iut montrer de l’einpr eu'mcnt, 
Ktre galant avec elle ; 

Si l'on cet au bal, il faut, 

Pour régaler sa conquête. 

Payer bouquets et vin chaud, 

Et , pour lut monter la tête, 

M.'tnè aller jusqu'au cliquot. 

El sollt comme. 

Voilà, vuil i. qivmd il est épris. 

Comme un Jeune bornait 
Peut se former à Pari* I 
TOIT». 

Rdênei bteu nos avis. 

Que Jar tous ils s>>ienl Ritlvife! 
Oui, jeune homme, 

Voilà enirtne. 

ComttiM U» se rw-mé .1 Parts! 

ANAsTASE, » | art. 
Retenons hiéb lours avb. 

Et par moi qu’ils soient Suivis! 
Voilà comme, 

Tout jeune homme 
Peut se former a Parts 1 

DEUXIEME COUPLET. 

.U fme air. 

la *o nom. 

On a soin de proposer 

Un tour de valse, du quadrille... 

AUCCSTA. 

On lui ravit un Itaicer 
En pressait sa main irMUUc 

iusquink. 

A la charmer <lu i . irard 
On s'applique, pliqne, phqoe. 
OLTllMt. 

Pour lui plaire «an* retard 
ou prend «tn .îir rliique. eRtqae, 
Chique, ftnqui , rltiqueuttard. 

Et voilà romim, 

Voilà, voilà, quand il est épris, 

Comme no jeune lu>u»«ne 
Peut se formel à Paris. 

EttsrMbLb. 

Retenez bien nos avis, 

Le bouheur Ht h ce prii. 


AMUTASK. 

Retenons bien leurs avis, «te» 

ANASTASE. 

Mais je ne demande pus mieux que de me former... Dites’ 
donc. Mesdemoiselles, formez -mol... (il >■ pour u» *wbru*a».) 
TOUTES, «'«cattetl. 

Oh ! non... 

OLYMPIA. 

Nous donnons des leçons, mais... nous ua payons pas les 
cachets. 

LA BOULOTTE, manira*» llo«*ti« qui parall •« fw»S. 

Tenez... voilà une femme fouie... 

AUCCSTA. 

Qui a l’air de chercher un danseur.,. 

ANASTASE. 

Vraiment!... vous croyez?... 

OLYMPIA. 

C’est une comtesse polonaise.,. 

ROSALIE, entrant. Eli* a ■« «Irtpean rt U«* Fobf à valant* de it n»»hrc*w, 
«i un lanp «*t U viMf*. 

Oh! je m’aniuse-t-y!.. je m’amuse-t-yt.. (Re*«j.a*i»*ant amb- 
u*«.) Tiens! le tilleul it la Kergrotlw. 

OLVMFIA, La* A AlHllH. 

Faites votre cour... 

AKAitTAÆ, ù part. 

Je vas tue former... O mou cœur, hm-toi!... 


KMBBMRLE. 

Air é’Orphit aux ««fers. 

Ali! ah? i li ! ,i 

Quelle butiiv- tête ! 

En vérité, qu'il n IVh Mte! 

Ah ! ait! -il» ! 

Quelle b'iitnc lêle! 

Ou n’en voit lias comme Cela! 

Kt$QVI>S, lui a Aiuuiii. 

Ne trembles |jai» s ô beau jeune bomrha!.. 
la «ootiim. 

Elle comprend Inet: le français. 

OLYMPIA. 

Offrez grog* et sucre de pomme... 

ANASTASE, à fijl. 

J' vas m* Uii i:.-r «tins II* Polonais. 

REPâlSE, ENSEMBLE. 

(u. U-»*. Mrl«ni un riant.) 

SCÈNE IX. 

ANASTASE, ROSALIE. 

ROSALIE, a i.au. 

Ah! est-il farce!.. 

ANASTASE, engageant li ontrrtatloai, 

S'amuse-t-on autant qu'ici un l\ dogue? 

IIOSALIB. 

En Pologue !.. oh ! ben sûr que non. 

ANASTASE. 

Dites donc... voulez-vous prendra quelque chose, vous?.. 

lumi.tE. 

Dame ! ça n’est pas de refus... 

ANXSTÀ». 

Garçon... ohé... garçon !.. 

LU r.AftÇOM. 

Voilà!., voilà!.. Que faut-it servir à Madame?.* 

AJUSTA»; 

Voul»*-vtms du café?.. 

ROSALIE. 

Oh! jamais je n'en prends... 

AN ACTA». 

Voulez-vous un petit verre?.. 

ROSALIE. 

Encore bien moins:., (au fr»rç*i».) Serttt*moi un gloria. 

LC GARÇON, miUM. 

Verset... gloria ! 

JASTA&. 

Qu’est-ce que vous voulez que je vous paye encore?.. 

ROSALIE, à pan. 

Comme il va! 

AliàVrA». 

Faut que je danse avec vous, faut que je roui paye du trîi— 
quoi, faut qu’à vous charmer du regard je m’applique. .. 
plique.*.. plique... 

ROSALIE, • pan. 

Qu'est-ce qu’il dit?., qh'ésl-ce qu’H dit?.. 

ANASTASE. 

Oh! Madame... {il i«i Amm la nain. — Apm.) Crîsti!.. ça sent 
l'oignon !.. 

i.E oaim;on , ancrant. 

Le gloria demandé... 

ROSALIE. 

Ah! très-bien !.. (Ki> p».« >on <r*mil m i« uM» «t p»n* i. t*»** 

à ica le«l«a, loi»ijn'«a ratrad ■» «ai* «le cnailumni.rlU d. Krrg rodva.) 
MADEMOISELLE DK LAROMODOS, ta debor*. 

Anustase! Annstasel 

AAasTasE. 

Ma marraine !.. 

ROSALIE, a part. 

La Kergrodos!.. liions!.. 

ANASTASE. 

Eh bien !., elle s’en va !.. et elle publie son éventail !.. (n h 
aicl dtnt .. po«L«. — Criant.) Hé !.. la PolüUàlSe ! 

SCÈNE X. 

MADEMOISELLE DE KEHGMODOS, ANASTASE. 

MADKMOISM4* UK NKA6E0D0». 

Ah! euüu !.. je vous trouve... Qu est-ce que vu u* iapUt* là ? 
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% NA STASE, •(» ani la |l»r«a 4a Ratali*. 

Je mit limaille av« Jes fet&iuct... 

UAUt MOI. «ELLE DK El MlhllDOH. 

Plait-il ?.. Mi ! mou Dieu!.. comme il est rouget 

AKAETASK- 

Ça se Toit Ame ? 

MADERolMU-E PE KERGRODOS. 

Quoi ? 

AJUSTAS. 

L’amour. . 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

L’amour!.. 

AMASTASK. 

Vous m’avez joli iiiuiit trompé, MTO-totuT.. 

u a 14. voi >t.i 1 1 h» nr.Rooos. 

Moi? 

AN A STASE. 

L’amour... c’est fw»s du tout comme la maladie de* pommes 
île terre. 

MAPEMOISn ir PE KERGRODOS. 

Ab! mon Dieu!., qui lui a Appris?.. 

AJUSTA», W vbmjai 4« IVaa-Ja-aSa. 

Des petites dûmes qui sortent d’ici... Alors j’ai regardé la 
Polonais» d'un air ohiqueiidanl... et je lui ai baisé U muai... 
v’Un !.. 

MACU.NOISI.L I L PE RSRCRODOH. 

Ah! c’est trop fort... Simez-moi, petit drAJe... et s’il tous 
avise encore do me quitter... 

ANASTASE, » pan. 

Si peu que je vais la lâcher... jmur courir après nia com- 
tesse. 

Map» HiUM i.t.i: dk kergropo». 

Et ma nièce... et Adeline... où est-elle passée?.. Allons 
donc, grand vaurien... Quirchot doue... 

ANAHTA8E. 

On y Ta... on y va... (xn. imhn«m.) 

POLVVhAnK, pariUuM. 

De quoi!., tu t'en v is!., lié! là-bas 1 Aglaé’ Agiaé!.. pas 

de Wl;w»! jo t’épouse ! (il <iitpir«li a U iMtunuiit' 4 » •■UmIiiIIi 
4* K«r«o^a,. — llu.ii) il' 4» »» ** au 4*bort. — LtaPnnn-t ptraltlMl 4« 
4il«rinu rit*».) 

SCÈNE XI. 

basqline, la roulottk, Avista, oscar. Olympia, 

JM NES FEMMES rl CANOTIERS, pui» CHAUV1MET. 

OLVHPIA. 

Mais où est donc passé Lb mvinet?.. 

TOCS, »p|Ml«ai. 

Chauvinet!... lié! Chauvuietl... 

CRACTKIRT, BfftvMI J’«« «i..|nw 4 * 

IMMUIIm, (Il m p*»e. » . . if . 4«iaal la Ubla. l.ta iiIim paru». 

M*«» toi.l |KU| (. 4e i mt loi.) 

OLYMPIA. 

Ah ci! que faites- vous?.., fcsl-tt que vous me tromperiez? 
Si je le savais... 

CR AITTINET. 

Moi! tromper une jeune fille... oh!... Garçon! du cham- 
ps -ne... coinim: s’il eu pleuvait., des Coupes pour toute* lit 
Société... 

TOUTES. 

Vire Chauvinet!... 

CHAUVINET. 

Qu’il est doux de faire les tieurvmt.. Canotiers, appçètw. . . 
Terres ! .. et eu avant lu barcurolo de rigueur! 

CHANSON PRS CANOTIERS. 

Air nouv.au de Mangeant. 

I 

Il était un g*d rail" lier * 

Qui, pour faire mi n'tit tour de Sekoe... 

Tors. 

Ohé! du ranot! ohé! 

C 8 AHrr»ET. 

DkuU à sa rhastc manié : 

Je n-|> 4 sa'rat la srt»aln‘ prochains. 

TOUS 

Prends garde à Ion objet) 

• I.U4HVISH 

Que qu‘ ça luit?... q .6 qo" ça fait?... 

Gais viveurs. 

Francs noceurs, 

Gentiment, 

Doucement, 



Poussa ns-Qoti) .le |*i) n\ ra< nt ! 

Pou»sou>-iiiiu de l'a.... l'ag.., Png... 

Poussons, poussons-nous rtc l’agrément I 
tocs. 

Poussons- nous de l’ag... Pag... Pag... 
Poussons-nous de l'iuiréiiieuL 
Obéi... hup! 

(CbssTlBrt pas** H Milita j la» ml |r««pèa MIMr 4 . M.) 

n. 


CHAI VI S ET. 

Le canotier gainent partit... 

Sur le canot ils étaient d«uaa. 

TOUS. 

Ohé! du canot! ohé! 

CHAUVINET. 

Mali, quand il revint, i| «c vit 
Framboise par sa chaste épousa. 
TOCS. 

Le canotier était... 

CHS nu net. 






(Ml.) 


Gais vive...-. 

Francs oeccurs 
Doucement, 

Gentiment, 

Pontsoos-uoti.s de l -giémei.l | 
Poussons- nun» de l’a ... Pag... Pag, 
Poussosi», pOUMflnt-IHMls rli; )‘..^rénHnl ! 


TOCS. 

Poussons- noos de l'gg,.. |*g. ,. Pag... 
Poossodi-doos de raerément! 

Ohé!., hup 

(Coup de fm b« 4«fa»r>.) 


BASQl'INE. 

Ah ! Mesdemoiselles, on va tirer la loterie !... 

TOUS. 

A la tombola!... 

CHAUVINET. 

Et nous... au café Anglais... ( A oijnp]*.} Allez chercher 
votre bnumous, votre ctyqu .ut, ef filous! 

OLYMPIA. 

Faites avancer une voiture. 

CHAUT 1RET. 

Deux sapins... et ici dans trois minutes. (Roal***» 4« 

bo«r.) 

tous. 

A la tombola! 

REFRISE DU CHCSUR. 

(B»r«ie (4«Sral«.) 


SCÈNE XII. 

ADELINE, pal» CHAUVINET. 

ADELINE, r»iranl nu son clu|<*u cl «on l'oorneui. 

Impossible de retrouver mon mari!... Aurait-il déjà quitté 
le bal?... Ce M. An ténor! abuser de mou embarras pour me 
faire une déclaration!... 

CHAUVINET, r*par*ÎM«nl. 

La voiture alteud... 

ADELINE, t peu. 

Luit... 

chauvinet. 

Venez, chère amie!... (a*«iu. «. <w .»,,«♦ ) Ma femqiE!... 

ADELINE. 

Monsieur... vous êtes un monstre I 

CHAUVINET. 

Chère amial... ju vois t’expliquer... il «at arrivé un acci- 
dent au chemin de fer... alors... 


ADELINE. 

Voilà donc comme vous me Immpies!... 


CHAUVIR RT. 

Permets... Je liens les livres de rétablissement.». 

ADELINE. 

Marchez devant... Monsieur!... 

CHAUVINET. 


Mais... 


Obéissez... 


Je t'assure!... 


CHAUVINET. 
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, «DELIRE, «ff autoril*. 

Marchez, Monsieur! marchez ! 

dm VIM.T, timlnl. 

Sapristi! comme clic est mauvaise!... (il* dt»p*r*i»oaat.) 


SCÈNE XIII. 

ANTÉNOB, r»>‘ OLYMPIA. 

ARTÉRO*. puiiiilM de l’oulrf r*l«. 

Ma déclaration n’n pus réussi auprès de madame Chauvi- 
ne!... mais je ne me liens pas pour ImIUi. (khu# u jmpi». MU* 
»î- rl'ifK*» »l no lMurnMM>a<«nqi( à HUi ri’ Ad dis*. A part.} Ce 

bournous... ce chapeau... c'est die! 

OLYMPIA. 

Eh bien! et M. Chauvine!? 

A UTERO*. 

Il vient de partir! 

OLYMPIA. 

Partir?... 

AinÉwm. 

Avec une femme. 

OLYMPIA. 

Ah! le gredin! Voire bras!... 

ARTF.RO*, tr<.-»Tiipr#»«A. 

Comment donc!... où allons-nous? 

OLYMPIA. 

Chez lui... 

ATIT.RO*, 6 part. 

Bravo! Lui avec Olympia... et u»oi avec madame Chauvi- 
neL.. Partie carrée ! 

OLYMPIA, t>»lr>t»3«il. 

Mais venez donc!... venez donc!... (iL-mr** gtntr.i*. M»de»ai. 

•«Ile >lc Krr(füJo» tor an iot at <ondaii« par l*»lj |ib*me . Ltt femme» «tics 

CH CEI’ R. 

Air de Mangkant. 

Honneur! honneur! 

Chantoun eu rborur, 

Elle a 

GagOé l'Ane à 
la tomlrola ! 

ANARTA8E. r«r».«*»Dt A aoiti* gril. 

Tiens! ma marraine sur un âne!... 

TOCS. 

Vivat! (lUprlM éu chœur. U fin d'artlft* «clair* I* Jardin. Tafcleaa 
animé. Cri*. L» rideaa biÎMi.) 


ACTE TROISIÈME. 

On Salon riiez Chanrlncl, à Colombes, donnant sur le jardin. — Porte 
d’entrée au fond. — Portes latérales; faulctilW, eu<-ridoo, etc. 


SCÈNE PREMIÈRE. 

ROSALIE , rnlrrn'. •»« prlcitlin p«r le Icti. 

Personne! Voici le petit jour... Monsieur et Madame doi- 
vent dormir depuis longtemps... Allons tout doucettement inc 
déshabiller... (eu* *’e*qak«* p»r u g«»cii«.) 

SCÈNE II. 

OLYMPLt, ANTÊNOR, entrer.» pir I. food. 

OLYMPIA. 

Enlln! je suis chez lui... Alt! gare à ses yeux, quand il ren- 
trera. F.lle i» fittr seo ebnpr*«..*»n loup, pré» du guéridon.) 

AN Tl NO*. A |v»rl. 

j’ai respecté son silence, son dépit pendant la route ; mais 
ici, elle/, elle, j’espért* bien... (lt »’«ppro»ba d'elle *t mw atupdtaii 

l. Olympia! 

OLYMPIA. 

Eh bien ! après ? 

AVTÉNO». 

Quoi ! celle femme que j'ai accompagnée?.. 

OLYMPIA. 

parbleu ! c'est moi, mon petit!.. 


ANTENO*, A pirt. 

Elle!., m »is alors celle avec qui Chauvine! «r«t parti, c'elait 
donc ?.. Et ils vont revenir ensemble... Sapertotle! il faut l’em- 
mener... (il.*) Venez, Olympia ! . . 

OLYMPIA. 

Que je vienne! où ça? 

ANTÉRO*. 

AUo n s-nous-en ! . . 

OLYMPIA. 

Allez-vous-en, si ça vous amuse... moi, je m’incruste ! 

ANTÉRO*. 

Imprudente! Chauvi net |*eut arriver d’un moment A l’autre. 

OLYMPIA. 

C’est ce que je veux! 

ANTÉRO*. 

S’il vous trouve chez lui, s’il apprend que c’est moi qui vous 
y ai amenée.» 

OLYMPIA. 

Qu’esl-ce que ça me fait? 

ANTÉRO*. 

Mais enfin, sachez donc... 

OLYMPIA. 

Je n’écoute rien!., le perfide !.. le galopin!., me piauler la 
pour une autre!.. 

ANTÉRO*. 

Mais cette autre, c’est... 

OLYMPIA. 

Laissez-moi tranquille 1.. je vous dis que je reste, que je 
ne pars pas sans l’avoir vu ! et d'ailleurs je meurs de faim. 

ANTÉRO*. 

Eh bien. Tenez... 

Air des Angnillet. 

Chez lo traitent allon* rn«etobl«!... 

OLYMPIA. 

A la pargoltf ! . plu» Koovrot! 

ClieZ lui je suis bien, il me semble ; 

Je veux l'attendre eu déjeunant. 

ARTiROB. 

Chez lui!... mais. . 

OLYMPIA. 

Quand il me délaisse. 

Quand il m.ii»|ur „ ion» »es serments, 

C’est bleu I’ moins qu'A défaut d’ tendresse. 

Il ine donne des aliments!... 

A défaut d’amour, de tendresse, 

On m’ doit au mo ! iu des aliments. 

ANTÉRO*. 

Permettez... 

Olympia, «»«« l'iunto. 

Voyons, il doit y avoir du poulet froid dans cette maison !.. 
Cet homme n’a pas tout dévoré hier!.. (Appciaat.) Eh! la 
bonne! la fille!., (elle tonne A tour H* bm.) 

ANTÉRO*. 

Mais chut donc!., chut donc! 

OLYMPIA. 

Elle ne répond pas!.. Je me servirai moi-même... où sont 
les armoires?.. Oh! la vengeance! la vengeance!., (ru* «un a 

(•ueli*, en rmporiiBi «an chlprau.) 

ANTÉRO*, U aiitant. 

Olympia!., mais écoulez-moi donc!.. 

ADELINE, en .l-bnr». 

Laisses-moi, Monsieur, lu Usez-moi!.. 

ARTLNO*. 

Ciel! madame Cliauvinel !.. Ma foi! évitons la bouiTasque! 
(tl »'«*Ruita par I» fond A gambe.) 


SCÈNE UK. 

ADELINE, CHAI VINET, gai. RO&AIJE. 

CHAH VINEY, i«lr»«t hrrilrt Adrli»(. par I* fond. 

Je le donne ma parole que je tiens les livres de l'établissc- 
ment. 

ADELINE. 

Taisez-vous, Monsieur... 

CHAUVI NKT. 

Un seul mot! Je me blanchirai... je puis opérer mon blan- 
chissage. 

ROSALIE. mtraM parla droit*, an •« Douant le, jau, ell« n cEang« d« 
t atl aa i. 

Madame a sonné?.. 
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ADKLINE. 

Moi?.. ’» 

CHAUVINET. 

Mais pas du «mi!.. Laisse-nom tranquilles. 

ROSALIE. 

Tiens... je croyais qu'on arsit sonné... 

CHAUVINET. 

Mais non, on n’a pas sonné!,. Allez-vous-en! 

ROSALIE. 

Ah! quelle boite!.. En v’ià des bourgeois. (EtU suptrcit.) 

CH A W Cl ET. 

Adeline, je te jure... pur tout ce qu’un négociant a de plus 
sacré... je te jure... sur la tête de mes associés... 

AMURE. 

Mais vous m’avez avoué vous-même que vous étiez à ce bal 
avec une femme. 

CMAÜVINIT, * part. 

Sapristi ! c'est vrai... (h»»i.) C’était pour t’éprouver... je sa- 
vais que c’était toi... c'était un petit bue. 

A DELIRE. 

Quel mensonge!.. Tenez, monsieur Chauvinet, truand un 
homme entouré de l’estime de son quartier se conduit d’une 
façon aussi révoltante... Je veux une séparation.... heureu- 
sement nous n’avons pas d'enfants. 

CHAUVINET. 

Mais nous en aurons... tu verras. 

A DELIRE. 

Laiasez-moi, Monsieur... Ab! je n’ai pas de chic! Tout est 
fini entre nous... Entendez-vous, Monsieur, tout est fini. 
CHAUVINET. 

Chère Adeline... 

ADELINE. 

Tout est fini!.. (Eli* r*al** ab** *11*, » droit*.) 

CHAUVINET, la — l wl « 

Mais. . (|>W loi frrw* la parta »u ara, criant par b porte. J Ma l»U- 
toute, mon gros Bébé!.. (On «»i*ii 4 Jean*» dd Mar de clef.) Bon!., 
bien!.. Elle se barricade à présent! 

SCÈNE IV. 

CHAUVINET, moi. 

Ah! je suis dans un joli g&cbis... Patauge, mon petit Chau- 
Tinct, patauge!.. Ah! tu piétines sur les convenances sociales! 
Ah! tu jongles avec ton bonheur domestique! Chauvinet, tu 
es tin monstre ! Chauvinet, tu es l'homme de toutes les volup- 
tés... comme Lucrèce Borgia ! 

Air : Le beau Lyrat. 

Ta conduite est abominable! 

Eh ! quoi, dans les bals du printemps 
Tu vas courir, (aire l’aimable 
El pincer la valse à deux lemps! 

Oui, Ion abandon est Infâme! 

Mais tous les maris, sur mon âme. 

Ne peuvent-ils donc se passer 
Et de souper et de nocer... 

(Soleanelleiaeat.) 

On a tort de tromper sa femme... 

(Câaofrant de Me.) 

Et surtout d’ se laisser pincer!... 

MADEMOISELLE de EEAGRODOB, la 4*fcnn. 

Hue! biquet, hue! 

CHAUVINET. 

Hein !.. qu’est-ce que c’est?., ma tante... à cheval... sur un 
Ane... un roussiu dans mon cottage!.. 

SCÈNE V. 

CHAUVINET, MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

MADBROISEU* DE KERGRODOS, MnM MSI U voir. 

Ah! me voici de retour !... 

CHAUVINET. 

Fichtre!... quelle toilette tapageuse!... 

MADEMOISELLE DE A LIIL.IUJ DOS. 

Elle a du cachet, n'est-ce pas?... 

CHAUVINET, ét*as4. 

Du cachet! (a pan.) Elle argutte! 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Mais qu’avez-vous , Chauvine!?... Vous n’ètes pas dans 
votre assiette... votre nez remue... 

CHAUVINET. 

Sapristi! lo nez remuerait A moins!... Une scène affreuse 


dans mon ménage!... Mu femme m’a surpris, cette nuit, au 

bal d* Asnières... elle y était... 

HA DEM 0 1 SELLE DR UE RC R O DOS, di»M»*nl. 

Arec moi. Monsieur; sous mon aile... et sous l’aile de Po- 
lyphénie... 

CHAUVINET. 

Polyphème?... 

MADEMOISELLE K KERGRODOS. 

Un agent de change... qui canote le dimanche... un finan- 
cier de mes amis!... 

CHAUVINET, «aat l'MoMar. 

Enfin, Adeline croit que je la trompe... Mademoiselle de 
Kergrodos, vous êtes une brave femme... 

HADCMOISELIE DE KERGRODOS. 

Hein?... PlalUl? 

CHAUVINET. 

Je veux dire... une brave demoiselle... puisque sainte Ca- 
therine a en vous une modiste... qui la coiffe depuis qua- 
rante-sept ans. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS, 

Quarante- trois! 

CHAUVINET. 

Je mets quarante-sept pour faire un compte rond... Eh 
bien! rendez-moi un service, parlez à ma femme... rebobi- 
nez -nous!... rabobinez-nous!... 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Où est Adeline? 

CHAUVINET. 

Dans sa chambre, où elle s’est claquemurée. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Eh bien! allez... je vais essayer de la calmer. 

CHAUVINET. 

Oui, je me confie à vous. Pendant ce temps je vais me je- 
ter sur un divan, car je suis éreinté. Soyez éloquente!... bu 
reste, vous ressemblez à Mirabeau, vous! Ah! que d’émo- 
tions!... que d’émottûns ! (il tan par la fuaba.) 

SCÈNE VI. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS, ADELINE. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS, allant frappar A b parta 4a 4 fait*. 

Adeline!... Adeline!... 

ADELINE, aniraat. 

Ah! c’est vous, ma tante! 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Je sais tout... Ton mari m’a tout appris. 

ADELINE. 

Mon mari!... Ne me perlez pas de lui! M. Chauvinet est k 
dernier des hommes. 

MADEMOISELLE DE EF.RGROOOS. 

Heu... beu... le dernier... Tu vas bien loin... et pour une 
petite escapade... 

ADELINE. 

Mais sachez donc, ma tante, qu'il était au bal avec une 
femme! 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Avec une femme!... ah! le gueux! 

ADELINE. 

Oui, une femme qu’il courtise... qu’il devait emmener sou- 
per... 

MADEMOISELLE DR KERGRODOS. 

Quelle horreur!... Ah! sa conduite est celle d’un pleutre... 
d’uu Romain de la décadence! 

ADELINE. 

Aussi, mon parti est pris : je ne resterai pas une heure de 
plus dans cette maison. 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

Comment?... Que dis-tu?... 

ADELINE. 

Je vais reprendre tout ce qui m'appartient, et puis... (ub 

«• 0*»rif •« ra-uble 4 * Rosi* plat* *• f*o 4 , A 4 raiu.) 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS, ibareliant à ta (*bwr. 

Adeline!... 


SCÈNE VII. 

Les mêmes, OLYMPIA. 

OLYMPIA, r*r»n»ni mm 4a p»io. an* initie, «r.. n è part. 

Pas de poulet froid!., rien qu'un restant de pété, de» radis 
du fromage... 
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«ruM, » p*rt- 

Mes dentelles, me» fourrures... 

Ol.ttll'li. » M«- 

Enfin, c’est «g i«l, maugcnu»!,. l« u 't »r*ap**dmn b» <*•** 

Ju yuMZsn tonne P *«r j Jepu»rr et qu'ttle* MM | 

Que vois-je!.. 

ADELINE. . , l 

Une femme ! 

MADEMOISELLE DE EERGRODOS, boiuliuwt. 

Une femme ! 

OLTMNA, ♦ MU- 

Ils étaient toi ! 

mademoiselle de kergrodos, * mu. 

Je la reconnais, ie l’ai tue au bal !.. (q»ui.) Atneuer chez lui 
des sauteuse» !.. Ah !.. 

qiWI4- 

Des sauteuses !.. 

ADELIK&. 

Oui êtes- vous, Madame?., et que faites-vous dans cette tpai- 
•On?.. 

VtDF.MOtSin.1JE DE KERGRODOS. 

Oui, que faites-vous daqs cette? . 

OI.TMPI \, iimiqtit. 

J’allais vous adresser )a même question. Madame. 

MADEMOISELLE UE KERGRODOS, é part. 

L’effrontée!.. 

ADELINE. 

Mais, Madame, je suis chez moi. 

OLtVPIA , «ooii.H. 

Chez vous?.. ‘ 

MADEMOISELLE DE KERGRODO*. 

Certainement, chez elle. 

OLTMHA. 

Eh bien ! moi aussi, Je suis chez moi, ma petite. 

ADEUKE. 

Ma petite ! 

MADEMOISELLE DE KERGRODO*. 

Quelle impertineuce ! 

ADELINE. 

Vous osez me soutenir eu face?.. 

ulvwu. 

Pourquoi donc pas?.. J'ai autant de droit* que vous. 

ADKUAH ET MADEMOISELLE DK KUtbtOPOS, 

Autant de droits!.. 

OLTMFIA- 

Et le propriétaire de cette villa vous dira lui-même... 

ADSL 1RS. 

Lui!., ah ! c’est trop d’aodaoe !.. ei jo vai«... 

MADEMOISELLE DE KLRCRODOS, ln»i« Jvlle-»*»» «l ■pptliat- 

Chauvine!!., tuuimeur Chauvine! I,. 


SCÈNE VIII. 

Lss MÊMES. CHAI VINET. 

CHAUVIN ET, *>l> *■ ■■(<■. toi®* <*'■»» fc«W, «WIM p*r U 

paît oh*. 

Ce bruit, qu'est-ce donc? (gupatat.) Olympia I 

EN SIM RLE. 

Air : Evoftè (Page de Marlrorouoh.) 

CHAUVIN ET, à part. 

0 «urpi i**> ! \6** ) â terreur! 

Plut d'es|Ki r, (bis ) de hunhenr! 

Elle, ici! (frit ) qu’al-je vu? 

Ah! Je sort (bis. j confondu ! 

LES TROIS FEMMES. 

O wrrprtw! (ffa.) A l'nrenrl 
Quel «front! (Ma.) quelle bnrravv! 

En ce* lieux, (Ai*.) qu’il -je vu? 

Le veiu i6m.) cji.iuu Jal 

ADELINE. 

Avancez!., avancez, Monsieur !.. 

OLTMFIA. 

Oui, avancez, perfide !.. 

CtUDVINKT, * pirt. 

Comment a-t-elle su mon adresse?.. 

ADELINE. 

Me direz- vous quelle est cette demoiselle?.. 

CMAOTIMST. 

Celle demoiselle... mai»... 


MADEMOISELLE M> KERGRODO*. 

Parlez ! 

! AMZ.1RI. 

Mais parlez -Une ! 

cMAivtarr. 

Je... je ne sais... connais paa... 

OLTMNA. 

Hein?., voiw ose» mo renier!.. moi;viptiv future! 

ADELINE ET MADEMOISELLE DE, KERGRODOS. 

Sa future! 


LMAWTNET, è KM |riMH. 

Hagne!.. 

OLTVPIA, w piJ«eataat. 

Madempi^Uc Olympia, pensionnaire de l’écpje lyrique. 

CHAI'VINKT, 6 part. 

Ale! ale! ale!.. 

MAW .HOISLLLE DE KfcaGRqty*. 

Quelle horreur!., uqus exposer à d« p.4WUtt «ItfAïade* !.. 
ADELINE. 

Se jouer de mou amour ! .. 

OLYMPIA, 

Kt de ma candeur !.. 

CHAUVIN ET, 4 i>«rt. 

Bon !.. toutes les trois à présent !.. 

ADEITMi. 

Monsieur, votre conduite e-t offrons»! 

MADEMOISELLE DE KPRGRODO». 

Indigne ! 

OLYMPIA. 

Infâme! 

CHAUVIN HT, * part. 

Bien!., bien!., jé lue cachera •« ilànê un étui à cigares. 

ADEI.1NE. 

Et après une perelHe tmhisnn, je n’hésite plus... je céda la 
place à Mademoiselle... 

MADEM0LSFL1.E DE KERGRODOS. 

Ilein?.. 

OLTMFIA. 

A moi?.. 

UtMmMBT. 

Et où va»-tu donc?.. 

ADELINE. 

Je pars... je voua quitte... 

MADEMOISELLE DE KERGRODOS. 

C’est ça! 

CMVtifflt. 

Me quitter!.. 

A DM IM.. 

Oui, restez avec votre belle conquête... ihq^ je m'exile... 
je vais voyager... 

qtAVVINET. 

Voyager!., comment, uu/agert.. toute seule?.. 

uLYUk'l.Y, » JM U. 

Qu’est-ce que ça lui iuü? 

A WM INK. 

Oh! je trouverai bien quelqu'un qui m’accompagnera... 
qui nie protégera... 

MADKMDL-MJJt DE kkM.RHUOK. 

Certainement!.. 


CHALVlNt». 

Par exemple!., c'est un peu violent 1... 


SCÈNE IX. 

Les mêmes, ANTÉNOR. 

ANTÉNOR, epinbou, I j>rri. 

Voyons donc, où en sont les choses... OIi !.. 

CflAV YLNtT, |t »*>**-. 

An ténor !.. ah ! hall !.. ici ! . . 

OLYMPIA- 

Parbleu!., c’est lui qui m'a aunuéti» 

CHAUVIA8T. 

Lui !.. 

ANTÉNOR, Hè« «mV«rr»ii*. 

Par erreur... je croyais... 

ADELINE. 

Il arriveâ merveille... (a amamt.) MoQMnr Au ténor, vou- 
lez-vous tn’.iccompaguvr? 

CMA D V IW I . 

L'accompagner!.. 
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MADEMOISELLE DR KEMftODOS. 

Que dit-elle? 

esiammrnt. 

Comment donc, Madame'... Ou ceU?.. 

ftOKLim. 

En Suisse... en Chine... au bout du monde. 

OLYMPIA. è p»rt. 

Elle va bien, la petite d une !.. 

chauvinet. 

Partir avec lui!., mais je m'y oppose... 

OLYMPIA, M rtorim. 

Il s'y oppose!.. 

ADELINE. 

Votif?.. et de quel droit ? 

CMuvmrr. 

De quel droit? Comment... de. quel droit?.. 

ADELINE. 

Ne m'avez-vous pas donné l'exemple?.. Vous avez Lieu... 
pourquoi n’aura is-je pas?.. 

CHAUVINET, Misdaint. 

Adeline!.. 

MADEMOtSCl LE DE Kl RGKODOS. 

De la dignité!.. 

OLYMPIA, « p»M. 

Elle va très-bien, la petite daine! 

ADELINE. monir.nl AntèaAr. 

Monsieur ine fait la cour... • 

CE* CY INET. 

Hein?.. 

ADELINE. 

Il m'aime sincèrement... éperdument... 

MADEMOISELLE DE Kr.Rt.BOOO*. 

Ab bab ! « 

CMADvmrr. 

Plaît- il?.. 

OLYMPIA, A part. 

Elle est bonne, celle-là!.. 1 

ADELINE. 

11 me l'a dit, du moins... 

AMKYOll, tmbiiniiA 

Moi ?... mais... permettez... 

ADELINE. 

Il me le jurait encore celle mût au bal. 

MADEMOISELLE DE EfeRCftUbMS, A part. 

L'intrigant ! 

AKTÉNOR, A pari. 

Elle me compromet! 

CHAUVINET. 

Qu’est-ce que j'apprends li !.. Il vous fait la cour!.. 

MADKMOISEt l.E DF. KERCKODOS. 

C’est bien fait!., vous n'avez que ce que vous méritez... 
CHAUVINET. 

Je ne vous parle pas, à vous! 

antLnor. 

Pardon, mais... 

cMAiviiurr. 

C'est assez, Monsieur!.. Vous m'en rendrez raison! 

ANTLNuR à pari. 

Un duel... allons, bien!.. 

ADELINE. 

Raison!., et de quoi donc, s'il vous plaît? 

CHAUVINET. 

Elle le demande!.. 

ADELINE. 

Quel tort vous fait Monsieur, en cherchant à obtenir un 
bien que vous dédaignez? 

MADEMOISELLE DE IMMOMt. 

C'est clair!.. Elle a raison! 

CHAUVINET. 

Je ne vous parle pas, à vous!., (a a délia*. ) Que je dédaigne?., 
mois p.is du tout!.. 

ADELINE. 

Si fuit, puisqu'il eu t*s! mtr autre que vous me préférez... ; 

MADEMOISELLE DE HERCROpOS. f I 

C’est logique!.. 

CHAUVINET. 

Que je to préfère!., que je te préfère!., pas positivement, 
chère amie... 

OLYMPIA. 

Eh bien! c'est flatteur !.. 

CHAUVINET. 

Tous les jours on peut avoir mrpehl caprice... 

OLYMPIA, foritiwc. 

Un caprice!.. 


L ... OUI Vl.NET. 

Sans pour cela cesser d'aimer .. au contraire... et la preuve,.. 

. ADELINE. 

La preuve?.. 

CHAUVINET. 

Air des Vingt tout de PériniUl. 

C’est qa'à l'iDAUnt, fi j'osais. 

Si tu daignais un- soin ire, * 

Reromiiiisvant tou empira, 

A tes pied» je tu tu lierais. 

A b iLLise. 

A ni- * pied»!... 

durvisrr. 

Afevet parjura, 

J'il, dans l'netr mw-mI, 

Rè*é m liote ecnn» tflure. • 

Maiiit serroe ; mais c'en *gai, 

T« ne m’en n que plu» obéra; 

Oui, rrnm.eii ici mit foi, 

QîH«! qu'a (ouïe* je i-icfèrc 
C’est encore toi, c‘isi toujours toi! 

OLYMPIA. 

Comment, jnoqstre, vous l'nvoudff?.. 

dlArVlMET. 

Eh bien! onl, jM'avMïe. je le proclame !.. sa femme!.. Ah! 
Dieu! sa petite femme!., mais c’est tout, tout, tutti!.. r 
OLYMPIA. 

Sa femme!.. Eb! quoi. Madame serait?.. 

ADELINE. 

Oui, Mademoiselle, Je suis sa femme. 

MADEMOISELLE DE EtRCRODOS. 

Ma nièce à ta mode de Bretagne, madame Chauvinet. 

OLYMPIA, * A Miner. 

Et vous lie me le disiez pas !.. et vous me conduis** ici? 

ANTENOK. 

Mais... c'est voua qui... 

OLYMPIA. 

Ah! pardon, mille pardons. Madame... j’ignorais absolu- 
ment... je cfoÿitis venir chez un ganon... mais du montent 
que c’est comme ça, c’est bien différent... je me retire. Votre 
Mus, Antéfibr. 

AHltîlÛR, I* lui nffrtnt. 

Voilà, chère, voilà!., (on tu JeWi.) 

YODS. « , 

Qu'est ‘ce que cela ? 

AJUSTA*!-., M debor*. 

Par ici ! par ici, les petit m dames! 

MADEMOISELLE DE KLRi.aoDOt* 

Mai» c’est la voix d'AnaftUet 


Us mêmes, ANASTASE, BASQUINE, LA BOULOTTE, ALGUSIA, 

CANOTIERS •( CRISETTES, puit ROSALIE. 


Air : Polka dit ta Chèvrs. 

Tra la la! (èti.) 

Ah ! le jour ciuirmaut qu- celui-là! 

Tra la la! {Us.) 

Pour nocer, boinborher, itou* voilà! 

Là! 

ADELINE. 

Que vois-je! 

MADEMOISELLE DE K8RCH0D0S, 

Mou filleul avec des grisettes! 

CUAVVINF.T, A pari. 

Allons, bon! voilà le bouquet ! 

Al'CCSTA. 

Tiens ! c’est Chauvinet ! 

BASQUINE. 

Et Anlénor! 

LA BOULOTTE. 

Et Olyuipial.. Dites donc, nous venons déjeuner! 

UUCVLNF.T. 

Hein? 

MADEMOISELLX DE EERUHQDOS ET ADELINE. 

Déjeuner! 

BASQUINE, •natranl AtmOifr. 

C'est lui qui nous a invitées. 

LA ROULOTTE. 

11 nous a dit qu'il nous présenterait à sa marraine. 
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MADEMOISELLE DE EERCRODOS. 

A moi?., par exemple!.. 

OLYMPIA, à put. 

Mais, c’est notre imbécile du bal ! 

ANASTASE. 

Ohé! hup!.. ohé ! hup !.. 

MADEMOISELLE DE EERCRODOS. 

Ah! mou Dieu! dans quel état le voilà! 

ANAHTASE. 

C’est la faute à Polyphénie ! 

MADEMOISELLE DE EERCRODOS. 

A Polyphème? 

AMA ST ASC- 
II m’a dit comme ça : « Petit, faut tuer le ter... riens boire 
le blanc. » Alors, moi, j'ai bu le blanc, j'ai tué le ter... et j'ai 
imité les petites dames... Ohé! hup! 

MADEMOISELLE DE EERCRODOS. 

Mais, il est malade!.. (feaeaai.) Rosalie!.. Rosalie!.. 

AK ESTA. SE. 

Les canotiers disent comme ça que j’ai mon plumet! 

LES GRI9CTTKB, ri MU. 

Ah! ah! ah! 

OUUVIKET. 

Je crois bien ! et un plumet de tambour-major ! 

MADEMOISELLE DE EERCRODOS, tppalaat. 

Rosalie! Rosalie! 

ROSALIE, entrant par la lr«U. 

Madame a sonné?.. Tieus! tout ce monde! 

MADEMOISELLE DE EERCRODOS. 

Vite, du thé, un verre d’eau sucrée pour Ana st a se !.. (n*»a- 
lia a«ri è |a««k«.) Se mettre dans un pareil état, à la veille de 
se marier! 

AJUSTAIS. 

Me marier! moi!., c’te bêtise! Je suis amoureux d’une com- 
tesae polonaise... 

MADEMOISELLE DE UC IG RO DOS. 

Une comtesse polonaise ! 

ANASTASE. 

Même qu’elle m’a laissé sou éventail ! (il la tira ai a*«r«M«.) 
ROSALIE, rantraat «( A pan. 

Ciel! l’éventail de Madame! (s’appraakaet, «t Sa».) Chut!., ca- 
chez ça! 

ANASTASE. 

Quoi? 

ROSALIE, Ul. 

Ne me perdez pas! 

ANASTASE, » part. 

C’était la bonne ! 

LA ROCLOTTE. 

Ah çà! dites donc!., est-ce qu’on ne va pas déjeuner? 


us caiBrrres. 

Ah! oui!.. 

MADEMOISELLE DE EERCRODOS. 

Déjeuner! (EU* »‘appr*tb« ara |r imita, «t laa rtnroia du gatta. 
AsUaor al Oljapia Icar parlrat bat au Toud. Mailqaa t l®rtb»m«.) 

ADELINE, k CkairiM. 

Vous voyez, Monsieur, voilà les suites de votre escapade! 
CBAUVIKET. 

Ah! permets, chère amie... Est-ce que tu n’as pas aussi 
quelques petites choses sur la conscience?., car, enlin, si tu 
n’avais pas été à cette tête... 

ADELINE. 

C’est juste, au fait! 

CR AIT IN ET. 

Eh bien ! alors, ne me pardonneras-tu pas? 

ADELINE. 

Plus tard, nous verrons ça... mais plus de fredaines, de 
bals de l’autre monde ! 

CHAUVINE!. 

Jamais! au grand j umai.s! 

MADEMOISELLE DE EERCRODOS. 

Contentez-vous d’une femme, mauvais sujet ! 

CB AUI INET. 

Oui, je crois que c'est suffisant... pour un homme seul! 

Air de la Ronde du deuxième acta. 

N’hnilous |>ai le canotier 
Qui s'eo allait courir le monde. 

CHOEUR, au foed. 

Ohé l do canot, obé ! (Ma.) 

CHAUVIN KT. 

Reste, mari, dan» ton Foyer; 

Et, comme nous le dit la ronde... 

CHOEUR, an fend. 

Prends garde à Ion oh)el! (Ms.) 

CHAUVIN KT. 

Du bontn-ur c'est I' secret I 
Plus d'erreur 
De viveur; 

Plus de bai 
Immoral, 

Et, ctiei noos, 

Bons époux. 

Doucement, 

Gentiment, 

Cherchons notre agrément ! 

(ptadaai m IMpi, laa priMiie» rt la» caaotiar» oui lui S bit diipara.) 
CHOEUR, m debor*. 

Donnons-nous de l'ag., l'ag., l’ag., etc. 

(CktiûM latniK Adallaaj il» »« dirigeât *ar» la droite.) 


mit 

PIN. 
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